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RELATIONS ENTRE LES PRINCIPAUX ASPECTS 
DES PHENOMENES INEXPLI..,v-lli ..... 

1. - V A-T-IL '' SOUCOUPES " ET ... " SOUCOUPES " 

Alain GADMER 

Dans le cadre de l 'étude du phénomène O.V.N . I .  la plupart 
de ceux qui se sont penchés sans à priori sur le sujet n 'ont 
pas manqué de remarquer la très grande diversité des mani­
festations décrites, qu·i se rapportent, indéniablement à présent, 
à une série d 'observations d 'origines très disti nctes, dont cer­
taines n'ont de rapport les unes avec les autres qu'en raison 
d'un seul facteur commun : l'inexpliqué. 

L'observation de phénomènes atmosphériques exceptionnels, 
relevant de la météorologie, cotoie l 'observation d 'engin appa­
remment tangibles ,  ,pondérables, aux performances stupéfiantes. 
ou encore certaines manifestations décrites sont parfois à 
rapprocher de phénomènes ectoplasmiques. qu ' i l  convient de 
différencier évidemment des masses d 'énergie qui évoluent 
d 'une façon " intel l igente " et apparemment d i rigée. Enfin on 
retrouve côte à côte aussi bien des " visions " d'archétypes, 
que l 'évocation de certains prototypes de fabrication terrestre . . .  
et des phénomènes de projections très variées puisqu'el les 
se man ifestent aussi bien par l 'apparition fugace dans le ciel 
de masses lumineuses plus ou moins dél im itées. que de la 
très nette apparition sur le sol d'apparence d 'engins très struc­
turés autour desquels on peut observer les évolutions d 'huma­
noïdes de morphologie apparemment très. . .  terrienne. Voilà 
quelques uns des principaux aspects des observations que 
l 'on rassemble sous le seul vocable " O.V.N. I .  " le plus sou­
vent, et certa ines de ces observations (dont le caractère ex­
plique que nous tenions à présenter nos études comme se 
rapportant au " phénomènes O.V.N . I . ) ne sont que des têtes 
de chapitres pouvant se subdiviser en plusieurs paragraphes 
tout à fait disti ncts : par exemple, les " visions "• col lectives 
ou individuel les. 

Les principaux aspects de ces manifestations sont à répar­
tir entre : 

- La conséquence de la physiologie encéphalique en ce 
qui conserne le traitement .des informations nouvelles par 
référence aux él éments mémorisés, i l  s'agit ici des obser­
vations reçues par le cerveau en fonction d'analogies. 

- Les phénomènes de mirage. 

- La possibil ité de « camouflage " d'O.V.N.I. par l 'appl ica-
tion du vi eux pri ncipe de l ' intégration dans le contexte ... 
mais avec des moyens exceptionnels amenant à la constata­
tion d 'authentiques phénomènes de mi métismes. 

- Les visual isations provoquées par le té moin lui-même, 
s 'apparentant donc à des cas d'a l lucinations, soit sans • sup­
ports "• c'est-à-di re qu'un facteur de stress ou un st imi l i  
non traumatisant peut déclancher ou servir de • prétexte " 
au phénomène hal lucinatoire. Ce dernier devant alors se sub­
diviser entre les manifestations purement i nconscientes et 
cel les dans lesquelles intervient un facteur d' interprétation 
par le cerveau, consciemment, intel l igemment, mais erroné. 

- Les visualisations induites au niveau du cerveau du 
témoin, et que nous pourri ons, e l les auss i ,  subdiviser comme 
nous venons de le faire pour le cas précédent... 

Cela pourrait nous mener très lo in .  Mais. sur le plan de 
l 'étude des phénomènes O.V.N . I . ,  l a  diversité et le caractère 
des faits rapportés voudraient que le parfait " ufologue " soit 
à la fois  physicien, astronome, optic ien,  médecin,  spécia l iste 
en neurologie, psychiatre, i ngénieur, biologiste, antropologue, 
etc ... nous en passons et non des moindres. 

Une tel le universalité n'étant pas notre lot, ce n'est donc 
que dans un esprit de synthèse parfo is ,  ou de s imple ouver­
ture dans d 'autres cas, que nous pouvons essayer de faire 
le tri entre ces or ig ines si diverses des observations rappor­
tées et soumises à l 'analyse ultérieure des spécial istes. 

Pour tenter de clarifier le problème et dans le survol de 
très haut que constitue cet article, qui annonce seulement les 
études ultérieures déta i l lées et spécifiques que nous espérons 
pouvoi r  porter à la connaissance publique, et soumettre 
à la critique objective des chercheurs qui s ' i ntéressent au 
phénomène O.V.N. I . ,  nous proposons déjà de grandes classi­
fications des aspects évoqués. 

Tout d 'abord, nous constatons que le phénomène O.V.N . I .  
s e  présente sous deux aspects pri ncpaux : des phénomènes 
virtuels ,  ou exclusivement lumi neux, sans corps support d 'une 
part, et des objets dont certains sont des engins matér ie ls 
et pondérables,  selon toutes les informations actuel lement 
réun ies. 

Certaines man ifestations réunissent la succession des deux 
aspects précités. 

C'est ce qui concerne des phénomènes décrits par les 
témoins comme des sphères d 'apparence méta l l ique évoquant 
l 'alum inium pol i ,  évoluant au sein d'un " cocon " de lumi ère 
que ce qui semble être un engin projetté dans l'espace, à 
l'endroit où il va se rendre, avant de s'y intégrer. I l  s 'agit 
d'un processus très spécifique, qui ne correspond à aucun 
déplacement dans le sens où nous le connaissons; en ·effet 
contrairement à tous les moyens de locomotion,  jamai s réal isés 
par l 'homme, ces apparei ls  ne font pas le trajet entre leur 
point de « départ » et celui de leur « arrivée », mais appa­
ra issent et d isparai ssent progressivement. Les rapports de 
" densité apparente " de l'engin ,  a insi  que de la luminosité 
et la masse du " cocon " semble i nversement proportionnels .  

Les cas d 'observations complètes d e  c e  phénomène sont 
évidemment rares. puisqu' i ls impl iquent a lors que les dépla­
cements restent l im ités dans un espace restreint pour qu'un 
même témo in soit en mesure d 'en suivre les phrases préc ises. 
Un cas récent, cependant, vient d 'être s ignalé en France, 
l 'observation s 'étant produite en Savoie, à partir  d 'un train 
dont les passagers , témoins du phénomène, se sont faits 
con naître à l 'un de nos enquêteurs. 

Au sujet des phénomènes de projection dans l 'espace, que 
nous publ ions pour la prem ière fois aujourd'hui dans " OU RA­
NOS "· La d iffusion à un plus large publ ic de ces él éments 
précis nous ayant été é l iminés dans l 'ouvrage " Le grand 
l ivre des O.V .NI. " (a insi que les éléments précités de cet 
article) , nous avons l 'avantage de les développer ici d 'une 
manière plus déta i l lée.  

Ces phénomènes de projection sembl ent de deux ordres : 
" spsychique " et " technique " ·  

Au cours d e  ces dernières années, des responsables 
d 'OU RANOS ont pu assiter ou participer en divers l ieux à 
des expériences relatives aux manifestations des " facullés 
P.S. I . »  de personnes particu l i èrement aptes et entraînées. 

Il a pu être constaté que ces sujets peuvent provoquer, 
à plus ieurs centaines de mètres, des phénomènes se pré­
sentant comme des masses lumi neuses, à formes sim ples mais 
cependant bien d iscernables. lumi neuses. d ' intensité variable 
mais relativement faible (comparée à celles signalées lors 
d 'observation d'engin s dans certa ins cas ) .  Le phénomène peut 
être fluctuant dans son intensité, et d 'une durée de mani­
festation variant de quelques secondes à plusieurs d izaines 
de minutes. Il est caractérisé par son caractère statique (pas 
de déplacements observables; simplement apparition et d is­
parition plus ou moins progressive) .  l 'absence de changement 
de couleur qui est presque toujours uniformément d'un 
blanc pâle, la iteux, ou gris b leuté. Par contre, on peut 
observer des phénomènes lumineux annexes plus intenses 
mais très tempora i res. 

La création de telles projections semble s 'apparenter au 
phénomènes de psychocinèse, tels que les étudient, sur un 
plan d'expérimentation contrôlée,  des chercheurs tels pa r 
exemple le professeur Bender en Al lemagne, ou Al bert Ducrocq 
en France, pour citer ceux qui désirent bien traiter publ ique­
ment de leurs constatations. 

C 'est notamment aux études d'Albert DUCROQ que nous 
devons la connaissance, en plus des effets dynamiques sur 
la matière, des effets thermiques provoqués à d istance par 
le sujet Jean-Pierre G I RARD (élévation à 47° de cristaux 
l iquides, par fixation visuel le) .  Or, dans le cas de production 
des phénomènes de projection que nous étudions, nous 
constatons 



- que les phénomènes ne peuvent être observés que la nu it , 
en raison peut-être de leur faible i ntensité lumi neuse, mais 
peut-être y a-t-i l  l ieu de rapprocher cet élément des recherches 
de M.  CLAUZU RES. de l ' I nstitut International Métapsychique de 
Paris, sur l 'effet d'obscurité en P.K. » .  

- qu'i l  est nécessaire que le sujet local ise avec précis ion,  
le l ieu repéré où i l  tente de produ i re le phénomène, lieu 
et phénomène qu'il doit pouvoir fixer du regard pendant sa 
manifestation. 

- qu'i l  y a une légère augmentation de température 
déce lable là où le phénomène se manifeste. 

- L'existence d 'une te l le catégorie de phénomènes a 
différentes conséquences . El le peut prêter à confusion avec 
certains phénomènes demeurant encore sous l 'étiquette " non 
identifiés " dans les cas d 'observations de " phénomènes 
sauvages involontai res et inconscients " pouvant être provoqués 
par l 'observateur et remarqués éventuell ement par d 'autres 
témoi ns. 

Cette catégorie de phénomènes peut aussi créer des con­
fusions, a lors volontaires, avec le phénomène O.V .N . I .  Par 
exemple, dans le cadre de la " fa brication " des faux con­
tactés de bonne fo i (à ne pas confondre avec la peu 
reluisante catégorie des faux contactés de mauva ise foi ) 
afi n, les im pres sio nnant par l 'uti l isati on de ce genre de 
phénomènes, de pouvoir  se fa i re passer auprès d 'eux quand 
besoin est, pour ce que l 'on n 'est pas, ceci d 'une manière 
que la simple logique rend évidente. 

Quant à identifier les auteurs de cette vaste mystification , 
qui profitent des phénomènes O.V.N. I . ou qui tiennent à 
ajouter à la confusion qu 'entraîne son étude (en raison de sa 
divers ité) .  i l  est fl agrant qu' i l  ne peut s 'agir que de " man i ­
pulations d'origine purement terrestr-e. Pourraient y trouver 
intérêt aussi  bien des groupes sectai res désireux d'accroître 
leur emprise spychologique sur les adeptes, que des groupes 
d 'individus qui ne pourraient se présenter sans leur véritable 
étiquette et qui souhaiterai ent préparer l 'opinion publ ique 
à les ad mettre en tant... qu 'extraterrestres ou autres " Deus 
ex machinea "··· 

JI peut s 'avérer i ntéressant de rapprocher cette dernière 
ca'•égo rie des modèles d 'engins " non identifiés • t·errestres 
qui se cachent au sein du phénomène O.V.N. I . ,  dont l 'origine 
demeure tota lement inconnue. 

2. - O.V.N .I.  ET PHENOMENES « P.S.I. , 
Pierre DELVAL 

Certa ines man ifestations d 'O.V.N . I .  sont i ndéniablement 
l iées à des phénomènes péjranormaux. On rassemble d'ai l leurs 
sous le vocable O.V.N. I .  toute une mu ltitude de phénomènes 
extrêmement d ivers et dont les seuls poi nts communs sont 
l 'observation d 'une manifestation à caractère lumi neux et 
inexpl iqué.  

I l  semble pratiquement certain aujourd'hui que des phé­
nomènes O .V .N . I .  sont confondus avec des man ifestations de 
cet ordre, man ipulées par des forces inconnues mais d 'origine 
humaine, c 'est-à-d i re créées inconsciem ment par l 'homme et 
parfois même, probablement. provoquées volontairement par 
des groupes d' i ndividus. Certa ines expériences poussées en 
ce sens semblent, en effet, avoi r  abouties à réal i ser de tels 
phénomènes dans un  esprit exclusivement de recherche. 
L'étude des facultés et pouvoirs mal connus du cerveau 
humain autorise à présent d 'avancer qu ' i l  est possible à 
l 'homme d 'extérioriser des masses d 'énergie  de nature bio­
électromagnétique. Celles-ci peuvent se manifester sous forme 
ectoplasmique fluctuante , intables et lumineuses. La para­
psychologie explore le domaine de ces manifestations a ins i  
que ce lu i  d 'un  certain nombre d 'autres phénomènes du 
même genre. 

L'observation des manifestations de cette énergie d'origi ne 
exclusivement humaine offre des analogies certaines avec 
quelques descriptions de phénomènes qu 'en ra ison de leur 
ca ractère encore mal connu et donc par leur nature i nexpl i­
quée, ayant des s i m i l itudes avec le phénomène O.V . N . I .  E l le  
se  traduit, en pratique, par  la concentration d'une masse 
sphéroïde faib lement lumi neuse d 'aspect bl anchâtre, semblant 
flotter dans l 'espace et qui  peut présenter des effets d 'expan­
sion et de concentration donnant a ins i  l 'apparence d'une 
pulsation plus ou moins lente. J I  a même été parfois observé 
que ces masses d 'énerg ie,  en raison des réactions psychiques 
de la ,personne qui  les observe, - et qu i  se trouve 
i nconsciemment, le plus souvent, à l 'or igine du phénomène -
peuvent être en quelque sorte " modelées " par la pensée 
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La seconde catégorie de phénomènes de projection décelés, 
dont les manifestations relèvent de moyens technologiques , 
semble avo i r  deux aspects bien distincts : 

- d 'une part, le téléguidage de concentrations d'énergie 
créée dans l 'espace, dont les effets peuvent avoir des con­
séquences depu is la fiabil ité de moyens de transmission ra­
dio jusqu'à la perturbation des programmations électroniques, 
JI ne relève pas de notre vocati on de développer la recherche 
sur ces phénomènes. 

- d'autre part, la réalisation d'un système de transmission 
d'images à distance, sans support artif ic iel .  Il s 'agit alors 
aussi bien pour des observations en vol qu 'au sol ,  de véri­
tables spectacles (peut être en  d i rect. lors d 'observat ions 
au sol notamment) aux témoins .  L'origine reste à déterminer 
encore, soit qu ' i l  s 'agisse de projections expérimentales réa-· 
l isées par le phénomène O.V.N. I . ,  des tests en quelque 
sort,e ,  soit que nous ass istons là encore, à la mise en scène 
à laquelle œuvrent des ind ividus aspfrant à l 'étiquette " extra­
terrestres " .  

Cela impl iquerait, dans ce dernier cas, la disposition de 
moyens matériels i mportants, et peut-être de moyens en 
personnel " sur place " ou s 'y rendant; lors d 'observations 
au sol de tels phénomènes, il semble que les acteurs aient 
connaissance des réactions des témoins.  Dans ce cas, ou 
bien i l  suff i rait qu ' i l  soit d i rigé ou observé par l 'un des 
partici pants se trouvant à proximité du l ieu chois i .  

J I  existe u n e  différenciation bien précise - entre autre -
en ces projections et le phénomène O.V.N . I .  qui nous i ntéresse. 
Au sol, quand des occupants présumés d 'O.V.N . I .  voient arriver 
des témoins ou bien i l s  les " neutra l i sent "• ou bien i l s  s'en 
vont tout de suite. 

Dans le cas de projection,  au contraire les images s 'expo­
sent très dél ibérément aux témoins et d i sparaissent si un 
" contact physique • est risqué. De plus, on ne remarque 
alors aucun des effets physiques caractéristiques sur les té­
moins proches, pas plus que des traces d' i nduction électrique 
dans le sol ou de rémanence magnétique anormale ou inex­
p l icable.  

Le phénomène O.V.N . I .  est par lu i-même vaste, et ses con­
séquences encore imprévisib les final ement, mais tout ce qui se 
" greffe " autour ne vient pas si mplifier la tâche des cher­
cheurs q u i  voient, au contra i re,  des barrières de plus en plus 
diffici les à franchir ,  qui  tentent de l imiter leur action.  

de l ' i ndividu qui en est la source, en fonction par ·exemple 
de ses phantasmes ou ses archétypes ou encore, en d'autres 
termes, par tout ce qu i  paraît correspondre à quelque chose 
de profond chez l ' i ndividu. 

Parmi les cas exceptionnels relatifs à des apparitions 
i nexpl icables, comme ce fut le cas pour les manifestations 
de boules et de « tigelles • survenues à une fami l le  de 
paysans de l 'Al l ier,  relaté parmi " les phénomènes particu­
l iers " (•) comme ce fut aussi le cas avec l 'apparition de 
boules lumi neuses évoluant au n iveau du sol et assai l lant 
une autre ferme dans l 'Aveyron en juin 1 966, i l  semble bien 
que ces phénomènes, tout en étant probablement liés au 
phénomène O.V.N . I .  aient également des i nterpénétrations 
parapsychologiques. 

Paral lè lement certa ines observations rapprochées d'O.V.N. I .  
peuvent affecter le psychisme humain et déclancher des 
phénomènes paranormaux, plus particul ièrement du type 
" poltergeist " ( 1 ) .  Ce fut notamment le cas de l 'observation 
du " Docteur X " qui vit deux disques volants énormes 
se rapprocher de lui et ... se fondre en un seu l ,  le  2 novembre 
1 968. Il fut sujet, par la suite, à des phénomènes de lévi­
tations et de guérisons inexpl iquées de blessures antérieures. 
Ce fut encore le cas survenu à des jeunes gens de Wooler 
(Ontario - Canada) qu i ,  après avo ir  été témoins des évo­
lutions rapprochées d'un O.V.N . I . ,  également en 1 968, furent 
1 'objet de toute une série de phénomènes, de poltergeists, tels 
que coups violents dans les murs, bris de vitres, mouvements 
d 'objets . . .  etc. 

Certains chercheurs ont tenté d 'établ i r  une corrélation entre 
les phénomènes dits de " poltergeist •. et les observations 
d 'O.V.N . I .  Keel ,  par exemple,  a remarqué que, d<ms certains 
cas, les phénomènes de poltergeists précédaient de quelques 
mois les manifestations d'O.V.N . I .  dans le même secteur . 
Ces apparitions ne seraient-el les donc pas , par hasard , des 

(* ) Ouranos No 1 2 ,  pages 8 à 1 5 . 



créati ons de 1 ' inconscient ? D 'autres manifestations de ce 
type, bien qu e beaucoup plus rarisismes que 1 'observation 
" classique .. d'O.V.N . I . ,  ne font toutefois pas exception. 
Seulement, i l  y a une . dizaine d 'années , ces cas étaient 
tout simplement rejetés par les chercheurs parce qu' i ls 
étaient d 'un caractère beaucoup trop invraisemblable. 

La précognition (2) qui  est aussi un phénomène d'ordre 
parapsycholo.g ique fut également déjà observée comme étant 
en relation avec le phénomène O.V.N. I .  Ainsi  dans son 
ouvrage " U .F.O.S. : opération Trojan Horse .. (paru aux U .S.A. 
en 1970), J .A. Keel rapp�rte un fa i t  qui  s 'est déroulé le 1 2  
décembre 1967 à lthaca (N .Y.) et qu' i l  est i ntéressant de 
connaître. Mm" Rita· MALLEY se renda it dans sa fami l le  en 
compagnie de sa fi ll e âgée de 5 ans. Aux environs de 19 h 
elle nota qu 'une lumi ère rouge semblait apparemment la 
suivre. El le pensa tout d'abord qu'il s 'ag issait d 'une voiture 
de pol ice et n 'y prêta pas plus d'attention. Mais ,  elle s'aper­
çut vite que cette lumière était attenante à un étrange objet 
" comme un disque de la ta i l le  d 'une petite voiture .. avec 
un dôme à sa partie supérieure .. . Il se déplaçait sous les 
l ignes électriques s ituées sur sa gauche. Tout à coup l 'objet 
sortit de son champ de vision et s 'en fut atterri r dans 
un pré au bord de la  route. Alors un faisceau lumi neux jai l l it 
de l 'objet . . .  puis Mm" Y. Mal ley commença à entendre des voix. 
" Ces voix, dit-el le ,  citèrent tout d 'abord 'le nom d 'une person­
ne que je connaissais et m 'avisèrent qu'en ce même temps 
mon ami avait un accident à des mi l les de là "· Suivant Mm" 
Mal ley, ces voix indiquèrent qué sa f i l le  - qui était demeu­
rée tout ce temps comme dans une espèce de transe - ne se 
souviendrait de rien. Le d i sque commença à se mouvoir  pui s ,  
tout redevint normal .  Ce cas rapporté p a r  Keel dans l 'ouvrage 
précité, présente un phénomène de précog nition par le truche­
ment d'une vision d'O.V .N . I .  Il fut effectivement prouvé ultérieu­
rement, que l 'ami en question avait eu un accident aux envi ­
rons de cette. heure là .  

Les précognitions spontanées sont b ien connues en para­
psychologie, ces phénomènes sont particul ièrement fréquents 
lors d 'accidents. D'autre part, comme dans une grande majorité 
des observations rapprochées d 'O.V.N . I . ,  la présence d'enfants 
ou d 'adolescents est aussi très courante dans les manifes­
tations paranormales. Ce fut le cas dans le fait cité comme ce 
fut aussi l 'observation du " D' X .. , les manifestations, 
inexplicables survenues autour d 'une ferme de 1 'Al l ier ,  celle 
de l 'Aveyron et bien d 'autres encore. 

De nombreux cas étranges de ce genre sont mai ntenant 
mieux connus des chercheurs et pour ceux-ci le comporte­
ment de I 'O.V.N . I .  ou des humanoïdes, ouvre les portes d 'un 
monde inconnu qui nous entoure en projetant de nouvel les 
perspectives dans l 'étude du phénomène O.V.N .I . 

L'ensemble de ces faits inexp l iqués ne sembl ent pas nou­
veau. Ils paraissent, en effet, avoir  existés à travers tous 
les âges et en tous l ieux. A certa ines époques i l s  furent 
attribués au diable ou autres entités, ce qui expl ique, sans 
doute, l 'origine des légendes , comme celle des fées , des 
lutins, des Elfes , des Dj inns. . .  etc. Ces croyances sont très 
certainement dues à ces faits inexpliqués que nous ne faisons 
qu 'entrevoir aujourd 'hui sous un jour nouveau. Mais, il est 
également possible que ces manifestations prennent des 
formes appropriées, en fonction des connaissances, des 
mœurs et des techniques du moment et auss i ,  su ivant les 
pays. 

Aujourd'hu i ,  l 'étude scientifique de la parapsychologie 
permet d 'entrevo i r  que la pl upart de ces phénomènes sont 
dus à la nature humaine dans ses profondeurs inconnues. I l s  
se  situent sûrement au  niveau de l ' inconscient dont nous 
ne connaissons réell ement rien. Les pouvoirs de l ' i nconscient 
sont peut-être sans l im ite. Certains chercheurs appartenant 
à des écoles mystiques vont même jusqu'à cons idérer que 
notre inconscient serait  l ié à une " conscience universelle "• 
c'est-à-di re qu'il serait l ié  à tous les autres inconscients 
humains. Certaines manifestations pourraient être provoquées 
par l ' inconscient suscept1ble alors d 'être perçues par des. per· 
sonnes ayant certa ines capacités paranormales, c 'est-à-d i re 
par des sujets " P.S . I .  "· En al lant plus lo in ,  on pourrait égale­
ment suppos·er que notre inconscient est aussi lié à celui  
d 'êtres extraterrestres. 

Dans la même gamme des capacités paranormales, la 
télépath ie,  une fo is développée, pourrait  alors nous apporter 
le moyen de communiquer avec " eux "• ceci nous amène 
à parler des différents phénomènes de commun ications dont, 
précisément, _certains sujets P.S . I .  semb lent périodi­
quement être l 'objet et jouer le rô le d ' intermédaires. C'est 
là que l 'ufologie vient rejoindre la  parapsychologie pour une 
recherche sérieuse de ces types de phénomènes. Outre la 
télépathie,  il y a également l 'écriture automatique, certains 
sujets peignent et dessinent de cette façon, c 'est-à-di re 
sans que la main soit commandée par le cerveau mais au 
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contraire, se trouve gu idée par une force extérieure d 'origine 
inconnue. Dans le même genre de phénomènes, lors de leur 
sommei l ,  certai nes personnes, ou encore certains médiums 
en transe,! se mettent à parler une langue étrangère dont i l s  
n 'ont aucune connaissance e n  l a  matière. L a  question reste 
encore de savo i r  si ces diff'érerites formes de communication 
sont. ou non, une création de l ' inconscient individuel ou collee· 
tif, ou encore, issues d 'une inte l l igence extérieure qu i  nous est 
étrangère ? 

Plus intéressant encore, sera it l 'étude des apparitions d'hu- -
manoïdes accompagnant quelque fois des contacts télépathiques 
avec le témoin .  

Ains i ,  un cas  cité dans " F ly ing  Saucer Review " (Vo l .  No 5. 
sept./ oct. 1968) et dans " Ouranos .. (No  1 1 ,  page 7, mai/juin 
1974) : " Ceci se passait le 18 novembre 1957. Mm' Appleton put 
voi r  chez elle le visage d 'un homme qui subitement apparut 
comme <:�pparaîtrait une i mage s.ur un écran de télévision. Cette 
entité remu ait  les lèvres mais aucun son n 'en sortit. Pourtant, 
dans l 'esprit de M� Appl eton , passèrent d iverses questions et 
idées. L'apparition l u i  fit savoir .  entre autres , par ce moyen 
qu'el le venait d'un autre monde. Après d 'autres indications, 
l 'être mystérieux disparut aussi sub itement qu' i l  était venu. " 
Des cas de ce genre sont également connus en France , chez 
des témoins di gnes de foi, et. sont actuel l ement à l 'étude. 
Ces communications sont suivies et donnent des indi ications 
su rprenantes sur certai nes recherches effectuées par ces per­
sonnes qui  en sont réceptives. 

Le 4 octobre 1975, un membre de la C.  E. Ouranos fut " vic­
time .. de ce type d'apparitions spontanées. Et, chose étonnante, 
cette apparition eut l ieu après qu ' i l  ait participé à un sympos ium 
sur l 'ufolog ie organisé à Grenobl e.  Ce fait est d 'autant plus 
curieux, que des manifestations d 'O .V.N . I .  se siçmalèrent, par le 
même temps, dans le nord de la France, près de Maub euge et 
de Valenciennes. 

Ne pouvant trouver le sommeil à une heure tardive du soir . 
cette personne vit soudai nement apoaraître très disti nctement 
un visage humain à l ' intéri eur de sa chambre. Ce visage était 
d 'une beauté i ncomparable.  A u bout d 'un certain temps , ce 
visage prit une certa ine expression i nspi rant la confianc-e, les 
lèvres remuèrent comme si quelque chos.e se d isa it .  A ce mo· 
ment là, le témoi n de cette man ifestation se sentit comme 
emporté en esprit, c'est du moins l ' impression qui se manifesta 
en lui .  alors la peur le saisit. La vision s 'estompa. Par la suite 
i l  fut connu que des phénomènes identiques, mais dans des 
formes différentes, semblant s 'adapter au psych ique de l ' i ndi­
vidu. se sont dérou lés,  la même nuit, chez plusieurs conféren· 
ci ers du symposium.  Cette série de manifestat i ons fut mise 
en évidence sans qu ' i l  y ait eu concertation entre les personnes 
concernées, ce qui exclut toute possib i l ité de suggestion. 

Ces phénomènes tout aussi variés en formes qu'en situations 
donnent matière à réflexion. Si les apparitions étudiées en pa­
rapsychologie répondent à une " suggestion télépathique " 
captée extrasensoriel lement par le sujet. alors que " l 'autre " 
le transmet dans des ci rconstances données, dans ces cond i· 
tions . . .  qui  serait le transmetteur ? 

En admettant q u 'une Pensée suprahumaine soit à l 'origine 
de toutes ces manifestations, i !  serait possible qu'el le engendre 
des effets hal lucinatoires dans l 'esprit de personnes parti cul iè­
rement réceptives. Ces manifestations prend ront alors une for­
me et un aspect en fonction du psych isme de chaque individu 
qui f inalement les créerait. Ce serait. en quelque sorte, des 
créations de l'inconscient. Cette hypothèse serait à même d 'ex­
pli quer pourquoi certa ines apparitions d'hu manoïdes, lors. d'at· 
terrissages d 'O.V.N . I .  se présentent sous un aspect in humain 
et bel l iqueux à certa ines personnes dans certains pays (notam­
ment en 1965 en Amérique du Sud et au Vénézuela) ,  ou, au 
contraire. sous des apparences " angél iques .. , manifestant 
des intentions pacifiques. Dans certa in es c irconstances, les té­
moins ressentent aussi comme un fort sentiment que ces huma­
noïdes ne leur veulent que du bien.  S'agit-il de suggestions télé­
patiques ? 

D'autre part. en ce qu i  concerne les différents aspects lumi­
neux , n 'ayant aucune apparence matér ie l le ,  qui  se présentent i1 
la vue des témoins,  d ifférentes poss ib i l ités peuvent être envi­
sagées. Ces possi b i l i tés étant présentées sous forme d'hypothè­
ses et fonction des connaissances parapsychologiques que nous 
possédons aujou rd'hu i .  Sur ce terra in ,  différentes explications 
peuvent s 'offr ir  : 

1 - Par la création de " masses " lumi neuses fluctuantes 
pouvant être issues de l 'effet de concentration de pen­
sées multiples " influencées " par une conception spi r i ­
tue l le· , idéologique, mystique ou psychique. Ceci pourrait 
être le cas de certains " phénomènes mariaux " et 
,pourrait également ven ir  expl iquer la ra ison pour laquel­
le ,  de tous temps, différents mouvements rel ig ieux i m­
pl iquent la nécessité de rassembler leurs croyants dans 



une même concentration de pensée ou de prières et 
en des l ieux précis .  De même, certa ins rites apparem­
ment incompréhensibles qui sont pratiqués par certaines 
sectes, ou même, au niveau de quelques peuplades pri­
mitives. Si l 'on assoc ie à cela les poss ib i l ités de cer­
ta ines " ondes de formes • étudiées dans le cadre très 
spécia l isé de la radion ique, on s 'aperçoit que, dans ce 
domaine, on pourrait a l ler  très lo in .  Ces connaissances 
sont-e l les à jamais  perdues ? 

2 - Par l ' i nduction d 'un s ignal  au niveau du cerveau sur 
un sujet réceptif et fonction de se.s archétypes ou im­
prégnations propres. Ce signal pourrait être provoqué par 
un champ électromagnétique, déclanchant chez le té­
moin,  et en raison seulement d 'un sti m i l i. un phénomène 
de visual isation accompagné d 'autres effets sensoriels .  

3 - Par l ' i nduction dans certaines régions du cerveau, de 
signaux spécifiques pour provoquer des réflexes d' iden­
tification par référence aux informations mémorisées 
(mimétisme) ,  ceci à l 'occasion de l 'observation de phé­
nomènes ou d 'O.V.N . I .  se manifestant d i fféremment. 

4 Par la " projection d 'i mages • : 
a) en fonction, et au n iveau du témoin lors de mani­

festations de phénomènes lumineux sur lesquels i l  peut, 
inconsciem ment ou non, intervenir pour .. animer • en 
quelque sorte le phénomène projeté et en fonction de 
ses propres réactions ; 

b) volontairement di rigée à part ir  d 'une source émet­
trice. Cette dernière pouvant être de d ifférents ordres 
selon l 'orig i ne, notamment, e l le  peut être réalisée par 
un groupe d' i ndividus uti l isant volontairement cette tech­
nique pouvant s 'apparenter à des phénomènes paranor­
maux, .pour ce qui concerne les effets lumi neux. Certains 
pensent à un système de transmission d ' images en re­
l ief sur support d 'ondes s 'apparentant à une décompo­
sition de la lumière telle que le laser le permet. 

Des recherches effectuées en ce sens permettent d 'admettre 
que certains sujets sont capables de créer des formes en par­
tant de l 'ectoplasme (3) .  Ceci nous amène déjà loin et certains 
lecteurs pourraient penser que tout ceci n 'est que spéculation.  
Mais la parapsychologie ouvre ces portes étonnantes. Certains 
chercheurs vont plus loin encore et pensent qu'il serait possi­
ble de matérial iser des objets et même des personnages. Des 
expériences à partir de médiums ont en effet permis d'aboutir 
à de tels résultats mais la nature de ces phénomènes est diffé­
rente, en toute apparence, des apparitions d'humanoïdes lors 
d 'atterrisages d 'O.V.N . I .  Sans doute un certai n  nombre d 'appa­
ritions inexpl iquées constituent-e l les une réal ité paraissant être 

due à la suggestion télépath ique ou bien à la projection des 
perceptions extrasens oriel les. El les peuvent al ors intéresser 
quelques types d'apparitions particulières d'humanoïdes ayant un 
comportement non physique accompagnées quelque fois de 
contact té lépath ique comme nous l 'avons dit  précédemment. 
Certain es de ces apparitions paraissent transparentes ou 
.. floues "· 

I l  est bien entendu que. si un certa in nombre de phénomènes 
classés sous le vocable O .V.N . I .  peut être imputé à des effets 
paranormaux. il ne faut pas tous les mettre dans le même sac. 
Certains chercheurs sont al lés jusqu'à ie penser, or, il est un 
fait acquit qu'i l y a, parmi le phénomène O.V.N .I., des manifes­
tations matérielles qui représentent sûrement le plus grand 
nombre. Il importe donc, en toute objectivité, de tout enregistrer 
et d'analyser les faits avec le maximum de moyens, tant pour 
l 'aspect purement matériel, psychique que parapsychique. 

(1) Le poltergeist se man ifeste d 'une façon sauvage et capri ­
cieuse. On sent la présence d'une force invisible et intel­
l i gente. Lorsque le phénomène se produit tout est sens 
dessus, dessous dans son environnement; objets déplacés, 
tableaux décrochés, meubles bousculés, bombardement de 
pierres , etc. Certains objets fragiles sont brisés tandis que 
d 'autres, après un voyage aérien ,. viennent se poser déli­
catement à terre ou sur une ta ble.  Souvent. au l ieu de 
suivre la trajecto i re d irrecte, i ls  contournent les obstacles 
comme s ' i ls  étaient guidés par une main invis ible. On a 
même observé certains projecti les capables de prendre des 
vi rages à angle droit et monter en chandel le .  

(Note de M.  R.  Pérot, 
Parapsychologue) .  

On constate égal ement, comme le fa it  remarquer M.  René 
Pérot. à juste titre, que le phénomène du poltergeist, pré­
sente des caractéristiques s imi la i res à ceux des O.V.N. I .  

(2)  La  précogn ition est  la  faculté de " voi r • dans le futur par 
l ' i ntermédiaire de songes, visions, apparitions, etc. 

(3) L'ectoplasme est une matérial isation par l ' interméd iaire d 'un 
médium, d'entités partielles, et plus rarement entières, sou­
vent d 'apparence humaine. Il s 'agit de formes matérial isées 
qui , au début, a,pparaissent attachées au corps du médium 
par une sorte de lien éthérique. Dans certains cas, les en­
tités formées apparaissent complètement indépendantes, à 
une certaine distance du médium et même à l 'a i r  l i bre. 
Comme dans le cas de certa ines apparitions d'O.V.N. I ., la 
forme entièr·ement matérial isée est caractérisée par un de­
gré de réal ité physique à peu près identique à un objet de 
notre entourage, reconnu comme étant rée l .  

A propos de· document "exclusif" intitulé "Accident" 
(publié dans "Ouranos" n· 9 p. 16 à 20) 

Nous avions été les premiers à publ ier ,  
sous la signature de " Vaccarès •, le 
surprenant incident survenu à C laude Du­
bois,  pseudonyme de M. Jean M i guère 
(son nom peut aujourd'hui être d ivu lgé) .  
La pub lication de cette nffaire ne manque 
pas de faire réag i r  quelques émi nents 
u

"
fologues, dont . 1 'un très connu qui nous 

surprit en nous di sant qu 'i l  était inadmis­
sible de publ ier des cas de cet acabit. 
s i  peu créd ib les;  notre surprise était 
d 'autant plus grande que nous savions 
l 'authenticité de l 'affaire dont l 'enquête 
fut menée par une personne sérieuse 
et compétente de notre groupement, et 
connaissions également que !·affai ra en 
question n 'était guère plus fantastique 
que celle du D' X mai ntenant aussi très 
connue, et qu'on nous refusa la publi­
cation en langue française en son temps 
(el le parut d 'abord dans la revue anglaise 
.. Flying Saucers Review • ( 1 ) . Ceci nous 
donna une forte im ,oression d 'un conseil 
pour ne pas dévo i ler de tels cas au 
publ ic .. spécia l isé "· Mais ce publ ic  n 'est­
il pas adulte et nos lecteurs aptes à 
juger ? Notre rôle n 'est- i l  pas de l ivrer 
une information objective dès lo rs que 
nous savons, de par l 'enquête, le sérieux 

des faits rapportés ? Nous y avons répon­
du en maintes occasions. Notre ami R. -J. 
Perrinjaquet publ ia le cas de Jean M i ­
guère après nous en avcir demandé l a  
poss i b i l ité. L'ouvrage d e  M .  Perrinjaquet 
parvint entre les mains du fi ls du D' 
" X • (2) i nclu dans l 'affa ire. Nous pu 
bl ions, c i -dessous, le texte intégral de 
sa lettre et la issons le soin au lecteur 
de conclure quand au caractère d 'authen­
ticité de l 'extraord i naire incident survenu 
à C laude Dubo i s ,  en l 'occurence Jean 
Miguère : 

Cher Mons ieur, 

" Je vous écris à la suite de la lecture 
d 'un de vos l ivres : " Le mystère des 
O.V.N . I .  • de Jack Perrin et plus parti­
cul ièrement sur le chapitre intitulé : l 'ac­
ci dent de Claude Dubois (p .  172). 

I l  se trouve que je su is  le f i ls du D' 
" X • de Louviers (27) dont i l  est ques­
tion . Or si les faits relatés à ce sujet sont 
exacts dans leur ensemble, il est néan­
moins une erreur que je tiens à vous 
signaler : 

Le D' " X • - orthopédiste - a effec­
tivement opéré Claude Dubois à plusieurs 
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reprises de ses multiples fractures aux 
alentours du 11 août. Mais quant à la 2' 
série d'interventions (foie; rate), e l les 
furent faites par son assoc ié le D' P ... , 
le D' " X • étant pa rti prendre ses va­
cances entre-temps à partir du 1 5  août. 

Je ne tiens pas à vous sign aler toutes 
les raisons qui me font faire cette re­
marque; mais s ' i l  vous était possible 
de corriger cette erreur - due à un 
manque de documentation - je pense 
que cela serait souhaitab le.  

En vous remerçiant par avance, veui l lez 
agréer, Monsieur, l 'assurance de mes 
sentiments re!Y,)actueux.• 

(1) " L'étrange cas du D' « X "• « Flying 
Saucer Review • - Spécia l  (septembre 
1969). Ce cas racontre de curieux 
effets physiologiques et parapsycho­
logiques qui se sont dév.eloppés chez 
le D' " X • à la  suite de l 'observation 
de deux énormes disques lumineux 
qui fus ionnèrent en un seul objet. 

(2) Ce D' " X • n'a évidemment rien à 
vo i r  nvec l 'affa ire précédemment citée. 



I'E trange Rencontre d'Hélène Guil iana 

La grande _presse, l'information parlée et télévisée ont large­
ment fait connaître, au grand public, d'une manière très dé­
taillée, les circonstances et les éléments de ce qui fut convenu 
d'appeler " l 'affaire Hélène Guil iana "· Cette jeune fille aurait 
vécu, dans la nuit du 10 au 1 1  juin 1976, au lieu dit " Chatu­
zange-Le-Gaubet "• S:!Jr la R.N. 531 , près d'Hostun (Drôme), une 
étrange rencontre, en rapport avec le. phénomène O.V.N.I.  

Un dossier volumineux sur cette affaire a été dirigé à notre 
commission par nos enquêteurs locaux, en l'occurence MM.  
André Révol et  Edmond Thomas. Nous ne pensons guère utile 
de publier l'ensemble de ce dossier d'enquête dont l'essentiel 
à ce sujet est aujourd'hui connu. Nous nous contenterons donc 
d'apporter nos remarques, consécutives à quelques évidences, 
et après que nous ayons soumis ce dossier à notre comité 
d'études. Toutefois, nous en rappelons les principaux aspects 
pour le lecteur non averti. 

RAPPEL DES FAITS : 

Il était environ 1 h du mati n dans la nuit du 1 0  ju in 1 976. 
Une jeune f i l le  de 20 ans, M " '  Hélène Gu i l iana, se trouvait au 
volant de sa " 4 L , sur la route, entre .Valence et Romans. 
El le venait de· voir un fi l m  • Vol au-dessus d'un nid de coucou , 
au cinéma " Le Provence , à Va lence. Quelques instants aupa­
ravant el le venait de conduire trois amies à leur domici le ,  
après une petite alte dans un café de Romans.  Lorsqu 'el le re­
prend la route, i l  est environ 1 h 1 5  du matin et se retrouve 
donc seule sur la R .N.  53 1 .  

Brusquement, alors q u 'el le venait de franchir  l e  Pont du Mar­
tinet, après Bizançon, sur la commune de Chatuzange-Le-Gou­
bet, el le constata un net ralentissement dans l 'a l lure de sa voi­
ture. Craignant se trouver en panne d'essence, la jeune fi l le  
vérifia le niveau de son réservoir ,  mais celu i-ci indiquait qu ' i l  
y en avait encore suffisamment. Le moteur donna néanmoins 
des sig nes d ' inquiétude et f init par s 'arrêter de fonctionner, 
par le même temps, les phares du véhicule s 'éteignirent. 
" C'est alors, expl iqua M "' H. Gu i l i ana, que je vis à une qu in­
zaine de mètres de ma voiture, posée sur la route, une masse 
lum ineuse orange. J'ai eu très peur et je véroui la is les por­
tières , · puis je mis les mains devant les yeux. Au bout d'un 
moment (le témoin ne parvint pas à détermi ner la  durée) , je 
les reti rais  et je constatais que la lum ière avait totalement 
d isparue. Je remis le contact' et la voiture a redémarré sans 
problème "· 

Effrayée par ce qu'el le venait de voir , M "' H .  Gui l iana rentre 
rapidement chez e l le .  C'est alors qu'el le constate qu' i l  était 
déjà 4 h d umati n .  E l le  révei l le  aussitôt sa sœur Danièle pour 
lu i  fai re part de son aventure. Cette dernière confirma d'ai l­
leurs qu'el le vit arriver Hélène en proie à une peur panique. 

Voilà, en quelques mots, le bref rappel des fa its, indéniable­
ment , la jeune f i l le venait d 'être confrontée au phénomène 
O.V.N . I .  Les faits rapportés indiquent qu ' i l  s 'est écoulé deux 
heures durant ce laps de temps, deux heures durant lesquelles 

M "' Gui l iana ne semble conserver aucun souveni r .  Ceci pré­
sentait, en fait, la partie la plus énigmatique du récit. Toutefois ,  
tout aurait pu en rester là si les  ci rconstances qui  suivi rent 
son observation ne devaient en décide·r autrement. En effet, 
d'après notre correspondant, André Révol ,  voici comment l 'af­
faire fut connue : M"'  H .  Gui l iana est employée de maison 
chez M. Bouvier, maire d'Hostun .  C'est, en premier l ieu ,  à son 
patron que M"'  Gu i l iana rapporta son étrange aventure et 
qu'ensuite elle fut communiq uée à un journal iste du journal 
local par l 'un de ses amis. Le fait fut donc publ ié le 1 2-07-1 976 
(donc un mois après) sous le titre " Que s 'est-il passé le 1 1  
juin dernier sur la R .N .  · 531 , près de Bou rg-de-Péage ? "· Ce 
communiqué retint l 'attention de notre enquêteur principal pour 
l ' Isère, M.  E. Thomas qu i ,  mal heureusement, à cette période 
devait partir en vacances et confia l 'enquête à M. A. Révol en 
lui conseil lant de passer le sujet sous hypnose, s 'i i  obtenait 
son accord. Ce qui fut fait, mais fort mal heureusement dans 
des ci rconstances que nous ne souhaitions pas. Ce qui suivit 
ensuite est assez obscur, C1:jr M. Révol nous fit simplement 
savoir  qu' i l  s'occupait du cas en question,  puis trois semaines 
environ s'écoulèrent et la presse nous apprit que la séance 
sous hypnose avait effectivement eu l ieu .  La presse à grande 
sensation, en prem ier  l ieu, en fit largement état. A parti r de 
cet instant nous comprîmes que l 'affa i re en question nous 
échappait et qu' i l  n'était plus possible d'en fa i re un sujet d 'étu­
de. Ce cas, s ' i l  avait été aux mains des spécia l istes , aurait pu, 
en effet, nous apporter des éléments nouveaux pour l 'étude du 
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phénomène O.V.N .I . C 'est ce qui était supposé se réa l iser, hé­
las les événements en décidèrent autrement, ce fut une atti­
tude inverse qui  se produi sit et nous en ig norons les ra isons 
exactes. Nous pensons que la presse fut el le-même alertée, 
par notre correspondant local semble-t-i l ,  pour la seconde 
séance d 'hypnose, ce fut là une grave erreu r ,  parmi 
un bon nombre d 'autres, notamment en ce qui concerne la 
technique d' i nvestigation sous hypnose,  que nous exposons 
dans nos commenta i res ci-dessous. Tout ceci est d 'autant plus 
regrettable que nous disposions de tous les éléments suffi­
sants pour pour suivre une recherche approfondie s i  nous en 
avions eu le le contrô le. 

I l  y eut, en vérité, quatre séances d 'hypnose avec le sujet 
et possédons une copie, sur bande magnétique de la seconde 
séance. En vo ici les principaux éléments. Rappelons que l 'hyp­
notiseur qui procèda aux expériences est M .  Etienne LER ICHE 
connu sous le pseudonyme de Stéphane DEY.  

INTERROGATOIRE SOUS HYPNOSE DE M "' H. GU ILIANA, 
LORS DE LA SECONDE SEANCE : 

Hélène, au moment où tu vois cette lumière que se 
passe-t- i l  ? , 
Ma porte s 'ouvre du côté gauche " 
Mais qu i  l 'ouvre ? " 
Que font-i ls ? " 
Deux nains l 'ouvrent " 
I l s  m'emmènent en suivant la route devant ma voitu-
re )) 
Hélène retournes-toi et regardes s i  ta voiture est tou­
jours là ? " 
Ma voiture n'y est plus , i l  n 'y a plus que les deux 
nains " 
Et mai ntenant que fais-tu ? , 
Je rentre dans l 'engin  par une porte en fer , 
Ensuite, Hélène, racontes-moi comment s 'est ouverte 
cette porte " 
Un des nains touche la porte avec une boîte et la porte 
s 'ouvre )) 
Et maintenant que fais-tu Hélène ? " 
Je suis sur une table dans une pièce ronde " 
Décris-moi cette pièce " 
Le plafond est bombé et i l  y a beaucoup de lumière 
dans la pièce, il y a des boutons partout, le sol est en 
fer " 
Que font les deux nains ? " 
L'un d 'eux fait des ronds de lum ière sur mon pul l-over 
avec comme une lampe " 
Est-ce que les nains se font des s ignes entre-eux - ? , 
I l s  se font des s ignes avec leurs mains " 
Sont-i ls deux à te faire des ronds ? , 
I l  n 'y en a qu'un qui fait des ronds " 
Que fait l 'autre ? " 
L'autre regarde les ronds ,  les ronds . . .  très longtemps , 
Comment es-tu attachée Hélène ? " 
Je suis attachée avec . . .  comme des menottes " 
Et mai ntenant que font-i ls  ? " 
I l s  font toujours des ronds et je me retrouve dans ma 
voiture. Mais el le n 'y est pas " 
Alors comment arrive-t-el le ? " 
E l le  apparaît subitement, comme si e l le était i nvisible , 
Comment es-tu rentrée 
I ls  m 'ont m i se dedans, i ls  m 'ont enfermée à clé " 
Hé lène que fait la lumière ? " 
La lumière est partie avant moi " 
Comment est-el le  partie ? , 
Tout droit dans le ciel sans bruit " 
Comment sont les nains ? " 
Les nains avaient des gants et cinq doigts. I l s  arri­
vaient à ma poitrine, i ls avaient de petites têtes , 
Hél ène essa ies de mieux les voir " 
. . .  U n  scaphandre souple, une combinaison noire avec 
une capuche, avec de gros yeux " 

NOS COMMENTARES 

Voici donc, résumé très succi nctement les éléments réu nis 
autour de l 'affaire H. Gu l iana. Que faut- i l  en penser ? Tout 
d 'abord de ce que nous savons du témoi n,  sa bonne foi n'est 
pas à mettre en doute. M "' H .  Gu l iana est bien considérée 
dans son entourage et i l  est impensable qu'el le ait eu besoin 
d' inventer une tel le h istoire. E l le  ne désirait, par a i l leurs au­
cune pub l i cité et il est regrettable que ce dés i r  n 'ait pas été 



respecté. Le témoin a été sans aucun doute confronté avec 
quelque chose qui  échappe à notre compréhension et q u i  se 
situe très étroitement au n iveau du phénomène O.V.N . I .  Toute­
fo is ,  il serait téméraire de conclu re que le témoin ait été 
effectivement amené par des êtres de petites ta i l les à l ' i nté­
rieur d'un O.V.N . I .  Au stade actuel de nos recherches, il est 
bon de rassembler des éléments mais sans conclure quoi  que 
ce soit, nous sommes encore loin du compte, à savo ir  ce à 
quoi nous avons affa i re .  Nous en sommes, à peine , aux pre­
m iers balbutiements d'une quête diffi c i le et l ' i nvestigation 
sous hypnose ne se suffit pas en el le-même, surtout dans la 
mani ère avec laquelle elle fut uti l i sée dans le cas présent. 

EN CE QUI CONCERNE L'INDUCTION SOPHRONIQUE 
ET L'INTERROGATOIRE SOUS HYPNOSE 

Nous savons, probabl e, que le phénomène O.V.N . I .  mod if ie 
les états de conscience des témoi ns .  Cette hypothèse rend 
bien compte des effets psychologiques observés. Ceci ne veut 
pas d i re non plus que ces supposées i ntel l igences n 'uti l isent 
pas la sophronisation en leu r faveur .  Ains i ,  l 'absurd ité mani­
feste de nombreux cas pourrait servir un  dessei n  de camou­
flage. On sait qu'un abaissement du champ de conscience favo­
rise une altération de la réa l ité vécue. Dans ce cas, on est 
en droit de penser que les occupants d 'O.V .N . I .  a ient la  possi­
b i l ité de modifier cette réal ité en agissant sur le niveau de 
conscience du témoin. Pour changer les états de conscience 
d'un sujet, i l n 'est pas nécessa i re que celu i-ci soit prévenu 
de cette tentative; i l  peut suffire d 'uti l iser certa ins st im i l i s ,  
notamment par  la fixation ou la fasci nation d 'une grande lumi­
nosité. L 'hypnose peut se produ i re après la perception d'un 
rayon lu mi neux très intense dont la cou leur est variable. Le 
critère " peur " lu i  est prati quement toujours associé.  Ceci 
d it, l ' i nterrogatoi re sous hypnose est-il toujours va lable ? 
ncus ne le pensons certes pas . 

D'autre part, outre ces réflexions, dans le cas qu i  nous 
préoccupe, l 'enquête menée sous induction sophronique peut­
e l le apporter une certa ine créd ib i l i té des faits rapportés ? 
Hélas non ! s' i l  était encore possible de découvrir ce qu i  s 'est 
réel lement produit ,  des erreurs techniques i rrépa rables, furent 
commises dans l 'enquête se rapportant au cas. 

Mlle H.  Guiliana au cours du second interrogatoire sous hypno­
se, en présence de la presse et de la radio. 

En effet, cette enquête dans sa partie la p lus spectacu la i re 
a été menée sous hypnose dans les conditions su ivantes : 
M"'  H. Gu i l iana fut placée en état hypnotique afin de retrouver 
une perte de mémoire présumée d'une durée éva luée à 2 heu­
res environ. Cette séance eut donc l ieu le 22 ju i l let du rant 
une période de quatre heures. Au cou rs de cette séance, el le 
a répondu à quelques questions en donnant un récit ponctuel 
et non continu d'éléments se rapportant à des contacts d i rects 
avec des êtres huma noïdes de petites tai l les,  à l ' intéri eu r d 'un 
O.V .N . I .  

A l ' i ssue de cette séance, i l  a été imméd iatement donné 
connai ssance à M"• G u i l iana de son réc it dont elle n 'avait pas 
le souvenir  conscient. 

A partir de cet instant, la poursuite de recherches séreuses 
vis-à-vis du témoin présumé devenait sans objet car el le de­
venait définitivement entachée de sujectivité et sans crédib i­
l i té ou f iabi l ité admissib le .  

L'hypnose est une pratique essentiel lement basée sur  la  
suggestion,  d 'une part. D 'autre part, celle-ci amène sur  le p lan 
du consci ent tout le contexte subconscient se rapportant à 
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l 'élément sti m i l i .  Les recherches médicales poursu1v1es depuis 
les travaux du D '  Du potet, ont mis en évidence, dès la fin du 
XIX' siècle, qu 'au cours des séances d'hypnose, une l ia ison de 
nature télépatique s'établ issnit entre l 'hypnotiseur et l 'hypno­
tisé, le praticien étant susceptible,  consci emment ou non, d' in­
fluencer ou même d ' indu i re des éléments relevant de sa vo­
lonté, permettant de contrôler les pensées , les paroles, les 
gestes et parfois même les actes très complexes des sujets 
pendant la durée de l ' i nduction hypnotique (ceci étant à d is­
tinguer totalement des phénomènes de suggestions post-hypno­
tiques) . 

La connaissance des quel ques éléments rappelés ci-dessus 
ont justifié que l 'uti l i sation d' i nterrogato i res sous hypnose ne 
puisse, par exemple, être prise d 'une quelconque manière en 
considération vis-à-vis de la justice par exemple, l 'uti l isation 
des grandes poss ib i l ités de la pratique de cette méthode étant 
essenti el l ement d i rigée vers des possibi l ités de faire faire 
quelque chose au sujet induit  en fonction des suggestions 
reçues. 

Donc, à l 'origine de la procédure d'enquête sous hypnose, la 
valeur de l 'hypnotiseur semble exce l l ente ; les conditions d' in­
terrogato i res, bien qu'à aucun moment n'appara isse un récit 
suivi et spontané, ne saura ient appeler de remarques particu­
l i ères, compte tenu que l 'hypnotiseu r n 'est pas ufologue et 
n 'était donc pas à même de préparer une séance spécifique 
adaptée au besoin du sujet à explorer. 

Pour que les éléments rec uei l l is  au cours de cette séance 
prennent une quelconque va leur de créd ib i l ité présemptive , i l  
importait impérativement, d e  su ivre u lté rieurement l a  procé­
dure su ivante : 

1 °  - M ise " au sec ret " de tous les éléments recuei l l is .  
2o  - Mise en relation du témoin présumé avec un second 

hypnotiseur compétant n 'ayant aucune connaissance des élé­
ments recue i l l i s ,  ni  aucun contact avec le premier praticien, 
afin de recommencer l 'expérience de recherche en total ité. La 
même procédure devant nécessairement être su ivie une troi­
!>i ème fo is avec un  troisi ème hypnotiseur. 

A notre sens, cette méthode était la seule appl icable, au 
minimum, étant donné la nature du thème d ' interrogatoire, et 
le caractère exclusivement subjectif des éléments recuei l l i s ,  
qu i  ne présentent aucun critère de contrôle objectif. 

Bien que demeurant en grande partie aléatoire, cel le-ci au­
rait en effet perm is une recherche d'éléments communs entre 
ce m i n i mum de trois relations provoquées, bien qu'un risque 
absolu ment certain d ' imprégnation subconsci ent des premiers 
d ires fut demeuré. 

En ce qui concerne le cas de H. Gu i l iana, ce fut précisément 
une procédure inverse qui fut suivie, à l ' issue du premier récit, 
i l  a été donné connaissance de celu i-ci au témoin présumé . 
Donc, dès cet in stant, ce récit passait en mémorisation 
consciente. Les interrogatoi res u ltérieurs n 'avaient pratique­
ment plus de poss ib i l ités de faire appa raître les éventuels dis­
ti ngos entre éléments de mémoire objective subconsciente, élé­
ments imagi nés par le subconscient et « emmagasi nés "• tant 
durant l 'observation que durant la séance d 'hypnose; éléments 
virtuels i ndu its par l 'hypnotiseu r. 

Dans de tel les conditions, le témoin présumé n 'était plus en 
mesu re de se rappeler autre chose que ce qu ' i l  venait d 'ap­
prendre , et qui , de plus est, d 'apprendre alors qu' i l  venait 
d 'être placé du rant plusieurs heures en état de subjectivité, de 
réceptivité passive ... donc, toute possibi lité de recherches sur 
le cas,  à défaut d 'autres éléments extérieurs éventuels,  deve­
nait i rréal isable et l 'enquête devenait alors nulle, ses condi­
tions en étant faussées. Soul ig nons-le, ceci est navrant car, 
peut-être, cette enquête aurait appo rté d 'éventu els éléments 
intéressants. 

L'hypnose, est en effet, une technique qu i ,  bien uti l isée, et 
aux côtés des autres méthodes de recherches, a une valeur 
certaine.  Mais, uti l isée, notamment dans le contexte s i  parti­
cu l i er de I 'Ufologie,  en méconnaissance des méthodes élé­
menta i res de tentatives de contrôle,  e l le  est au contraire par­
fo is un facteur d 'égarement et d 'erreurs d 'enquêtes. 

Rappelons-nous le célèbre « cas H i l l  " •  aux U .S.A., en 1 961 , 
fut un exemple mémorable, certes, la compétence du D' Simon 
qui avait mené les explorations du subconscient des deux té­
moins,  n'a jamais été mis en cause mai s ,  à l 'époque, non seu­
lement il y avait, là-aussi ,  pas eu de contre-recherches " •  
m a i s  - e t  s u rtout - ce fut l e  même hypnotiseur qui opéra 
successivement sur Betty puis Barney Hil l  : ainsi ,  non seule­
ment il était possible qu' i l  y eut influence involontaire du pra­
ticien sur le même sujet, mais il devenait pour le moins proba­
ble que cette i nflu ence soit prédomi nante dans les di res d u  
second sujet . . .  qu i  aurait dû ,  au contrai re,  être l 'élément de 
contrôle possible.  



Enfin,  pour en reven i r  à • l 'affaire Gui l iana "• il est évident 
qu'il est nuisible à la recherche ufologique, que les éléments 
en ai ent été d iffusés d'une manière aussi intempestive. Les 
chercheurs en ufologie ,par vocation parfo is ,  n'ont aucun goût 
naturel pour le secret puisque bien souvent, ils tentent aussi 
d 'être des informateurs objectifs au sujet des phénomènes 
qu' i ls  étudient. Mais le • secret ,. est, dans certains cas, l 'un 
de leurs • instruments de travai l  » ;  dans tous les cas où, des 
recherches de caractère matérielement technique ne sont pas 
encore possible,  seuls des é léments de témoignages peuvent 
être recuei l l i s  : la seule méthode de recherche étant alors la 
comparaison et le recoupement d'éléments, i l  est évident 
qu'alors la discrétim1 la plus absolue devient une impérieuse 
nécessité, sous peine de nul l ité des recherches. 

Or, à présent, que dans un secteur du monde où le cas 
• Gui l iana ,. aurait pu être connu, qu'un cas plus ou moins 
s imi la i re soit relevé, au cas où des éléments en rapport éven­
tuels avec le premier étaient alors recuei l l is ,  ils ne viendraient 
plus à l 'appui de ceux-ci ,  mais pourraient être suspectés d'en 
être . . .  une conséquence. 

AUTRES ELEMENTS CRITIQUES : 

Un nouveau cas H i l l  ! . . .  Tel lè fut la prem ière idée qui  vint 
à l 'esprit des enquêteurs trava i l lant sur la singul ière aventure 
qui nous intéresse ic i .  Mais justement, peut-être faudrait- i l  
pousser l 'analogie au-delà des vagues simi l itudes de surface. 
Betty et Barney H i l l  furent enlevés à bord d 'un O.V.N . I  et n 'en 
gardèrent par la suite, aucun souven ir .  C 'est seulement par un 
traitement sous hypnose que leur aventure remonta à la sur­
face du conscient. Au cours de l 'une de ces séances d 'hypno­
se, Betty reconstitua de mémo i i re une carte énigmatique com­
po·rtant sur l 'un de ses bords une écriture en colonne. D 'après 
le témoin ,  cette carte lui avait été montrée à bord de la S.V. 
par l 'un des extra-terrestres. Par la  su ite, on i dentif ia cette 
carte avec une i mage de constel lation oC1 figurai ent plus ieurs 
étoiles proches du Solei l .  

Extrao rd inaire découverte ! . . .  Mal heureusement, ces derniers 
temps, un doute sérieux s 'est insinué dans les esprits : la car­
te de Betty reproduit très bien l ' image des principales voies 
de communications américaines, et les cartes commerciales 
possèdent, e l les aussi des textes écrits en colonne : leur lé­
gende ! Si l 'on ajoute à cela que ce document dut être consul­
té à plusieurs reprises par le couple H i l l  lors du voyage au 
cours duquèl survint l ' i ncident ufologique, on en arrive à conce­
vo ir  de sérieux doutes sur la nature extra-terrestre de l ' image 
originale ! . . .  Betty H i l l  a-t-e l le  menti ? . . . Toute cette h istoire 
n 'est-el le  qu 'une fable ? . . .  C'est peu probable. Par contre, il est 
faci le d'admettre que plusieurs faits se sont mélangés dans 
le cerveau du témoin ,  et un  ·interrogatoire sous hypnose trop 
poussé a débordé le cadre du souvenir de l 'i ncident propre­
ment ufologique.  

Oui faut-i l  incriminer ? . . .  Oui a menti ? . . .  Personne de toute 
évidence, mais il n 'en reste pas moins qu'un élément étranger 
s'est glissé dans l'histoire à la faveur d'une opération mentale 
incontrôlée dont tout le monde a été la victime .... 

Qu 'en est-il de l 'affa i re qui  nou s préoccupe aujou rd'hui ? . . . 
Là auss i ,  toute l 'aventure se révèle un iquement en état d'hyp­
nose : cela doit déjà inciter à la prudence. De plus le terrain 
est une jeune fi l le qui  se trouvait seu le lors de l ' incident : 
deux él éments qui  ont dû jouer un rôle important dans l ' i n­
fluence et la perception émotive de l 'aventure . . .  N 'y a-t-i l  pas 
eu alors débordement de la mémoire vers d 'autres expériences 
tïaumatisantes ? ... Le récit présente-t- i l  des incohérences dé­
tectables ? ... A ces deux questi ons, i l . faut probablement ré­
pondre par l 'affi rmative. 

Tout d'abord , la p ièce de I 'O .V.N . I .  que · l 'on nous décrit res­
semble plus à une sal le d 'opérations chirurgicales moderne 
avec ses gros projecteurs qu'à tout autre chose. Or, première 
coïncidence, le témoin aurait été opéré, paraît-i l ,  quelques mois 
auparavant. . .  N 'est-ce point là une expérience traumatisante 
dont le souvenir  pouvait · lai sser dans le subconscient une trace 
comparable à celle d'une rencontre avec un O .V. N . I . ,  la nuit 
sur une route ? . . .  

Un autre élément troublant surgit lorsqu'on prend en compte 
l 'emploi du temps qui précéda 1 'observation : le témoin passa 
sa soirée en compagnie de quel ques amis dans un cinéma. Or, 
le fi lm projeté : • Vol au-dessus d 'un nid de coucou ,. est, 
non seulement, par son sujet, suscepti ble de laisser quelques 
traces psychiques, mais présente aussi quelques scènes bien 
intéressantes : l 'acteur principal se retrouve étendu sur une 
table dans un as i le  psychiatrique, les mains l iées et une ser­
viette posée sur le front ! Autant d'éléments que l 'on retrouve 
lors de l ' interrogatoire sous hypnose . . .  S ' i l  s 'agit d 'une coïnci­
dence el le est vraiment troublante ! .  . . 

Mais entre la séance de ci néma et l 'observation de I 'O .V.N. I . ,  
combien de temps s'est-il écoulé ? . . .  Deux heures tout au 
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plus. . .  L ' interrogatoire a eu l ieu bien après, à l 'échelle du 
mois au moins,  c'est d i re qu'à ce moment- là,  les n iveaux de 
mémo risation du fi lm et de I 'O .V . N . I .  étaient comparables et se 
superposaient fac i lement.. . .  

A tout cela i l  faut ajouter d i.vers é léments : 
1 °  - On n'a retrouvé aucune trace matérielle sur la route, 

au l ieu d 'atterrissage. 
2o - I l  n'existe aucune trace non plus au voisinage de cette 

zone. 
3° - Aucun magnétisme rémanent n'a été détecté, ni sur 

les l i eux ni  sur le véhicule du témoi n .  Or, l 'on sait que lors­
qu'un engin ne prend pas contact d i rectement avec le sol, il 
se maintient en lévitation par d ivers procédés électromagnéti­
ques. On devrait donc retrouver soit des traces d 'atterri ssage, 
soit un magnétisme rémanent, ce qui n 'est pas le cas. 

4o - Un e.ngin inconnu, ni une voiture abandonnée n'ont pu 
rester plusieurs heures sur cette route très fréquetée, même 
la nuit ,  sans att i rer imanquablement l 'attention . 

5" - Il n'y a eu aucune conséquence physique ultérieure 
sur le témoin, contrairement à ce qui se prod uit très souvent 
en pare i l  cas. 

6° - Il n'y a pas d'enregistrement magnétique du premier 
interrogatoire mais seul ement un texte qu i  peut omettre quel­
ques mots importants rétrospectivement. 

7o - Le deuxième interrogatoire (dont i l  existe une enregis­
trement en notre possession) fait apparaître des questions 
orientées et tendencieuses. L'assistance (une v ingtaine de 
personnes) était bien trop nombreuse pour une étude sereine 
et ne comportait que deux ufologues, les autres étant des 
journa l istes dont le rôle était de faire un • bon papier ,. pour 
la presse à sensation, sans souci de la vérité sci entifi que. Per­
sonne n'a donc cherché à fa i re une investigation sérieuse, la 
puéril ité des questions posées, le prouve amplement. 

8° - Aucune ques.tion technique n'a été posée, ce qui ré­
duit  à rien l ' i nformation uti le de ce cas et empêche les vérifi­
cations par recoupements. 

go - Comme aucun spécialiste technique. des U.r.O. n'a été 
invité ni même consu lté lors de ces d ifférents interrogatoi res , 
des éléments anachroniques ont été admis sans plus de de­
mande d'explications. Par exemple,  entre l 'apparition de la lu­
mière et celle de l 'eng i n ,  i l règne un flou bien gênant. Même 
chose en ce qui  concerne les moda l ités d 'arrêt de la voiture. 
Plus grave : l 'éclairage de la S.V. tel qu ' i l  est décrit n 'est pas 
conforme à ce que nous savons de ces engins,  cela i ndépen­
damment de leur degré d 'évolution.  

D'autre part,  le témo ignage comporte quelques éléments qui 
permettent de classer avec assez de précision le type d 'O.V. 
N . l .  mis en cause. Or, on peut affi rmer que l 'approche de cet 
engin aurait dû être INSTANTANEM ENT MORTEL pou r le té­
moin en deçà d 'une certaine l imite. Avec beaucoup de bonne 
volonté ,on peut admettre que les occupants de l 'engin avaient, 
par l ' i ntermédia i re d'un quelconque système de réanimation, 
les moyens de rappeler à la vie l 'automobi l iste malchanceuse, 
mais alors toute une partie de l 'h isto i re s 'effondre : la sortie 
des • nains " •  l 'ouverture de la porte de la voiture, le trans­
port du témoin dans I 'O.V.N . I . ,  etc ... tout cela ne devrait pas se 
retrouver dans le récit ! 

Evidemment, ces éléments d' i nformation n'étaient pas en la 
possession du témoin ,  des journal istes , n i  même des enquê­
teurs . . .  et i l  n'est pas souhaitable de les rendre publiques 
pui squ ' i l s  nous permettent parfois de fai re le tri entre le vrai 
et le faux, qu ' i l  soit volonta ire ou involonta i re.  

Oue s 'est-il passé le 1 1  ju in  76 sur la route longeant presque 
le lac de Pizançon, près de Bourg-de-Péage ? ... Nous ne le 
saurons pas, mais par contre nous pouvons affirmer qu'il s'est 
bien passé quelque chose d'assez effrayant puisque lors de 
ses interrogato i res sous hypnose, le sujet a toujours dévié 
vers des expériences traumatisantes (opération, f i lm . . .  ) .  Il est 
regrettable qu.'une exploitation jou rnal istique par la  presse, a it  
devancé une étude complète et séri euse qui  réclamait à la  
fois du temps et le calme.  

C .E .  OU RANOS. 

N.D.R.L. : Le pul l -over de H .  G u i l iana, sur lequel le • nain ,. 
avait dessiné des ronds de lum ière, fut soumis à 
l 'expertise d'un Centre de Recherches, au cas, où 
éventuel l ement il y aurait eu radioactivité. Les me­
sures effectuées furent nul les .  

REMERCIEM ENTS à tous ceux qui nous ont adressé 
l e u rs encouragements et messages de sympath ie ,  
a ins i  que leur  soutien au développement d 'OU RANOS. 
ADHESION et READHESION à la C.E. OURANOS pour 
1 977, ne tardez p l u s .  
(Cotisation annue l l e  F 35 ,00 au C .C.P .  C .E .O.  1 .499 .77 
U ,  Châ lon-s u r-M arne) . 



n o s  e n q u êtes 
RAPPORT D'ENQUÊTE N• 1 .  

Date de l 'observa·!ion : 1 7  avr i l  1 975. 
Heure : 2 h 15 du mati n .  
Lieu : R . N .  559, entre La  Ciotat et Mar­

sei l le .  

Témoins : M .  J .  Emmanuel FOUCHER et 
M "• C. D. 

Enquêteurs : M. Jean-Claude CORNAND : 
(C E. No 1 090). M. Robert CHAFFOIS 
(C.E.O. No 639) .  

NOTE DES ENQUUEURS : 

Nous sommes le 1 7  avri l  1 975. M .  Jean- · 
Emmanuel FOUCHER et sa fiancée, M "• 
C. D. (anonymat demandé) ,  se trouvent 
sur la route entre La Ciotat et Marse i l le . 
I l  est environ 2 h 1 5  du mati n .  Peu après 
Cassis,  a lors que le conducteur aborde 
le dernier lacet de la R .N .  559, précédant 
la  grande l igne droite passant par le 
camp m i l itai re de Carpiagne, M"'· C.  D .  
fa it remarquer à s o n  fiancé un • curieux 
avion .. qui évoluait au-dessus d 'eux. I l  
émettait des lumières blanches e t  rouges .  
dont aucune n e  c l ignotait et se di rigeait 
du Sud-Est vers le Nord-Ouest, vers le 
Cap Canai l le  ou plus exactement vers 
le phare du Planier qui se trouve dans 
la Baie de M arsei l le .  �a vitesse était 
cel le d 'un avion de l igne du type • Cara­
vel le  " ·  

La voiture roula it  à une vitesse de 
60 km/h environ. A l 'amorce de la  l igne 
droite, les témoins s 'aperçoivent soudain 
que l 'avion • en question,  se rapproche 
rapidement de leur voiture. Il d istinque 
alors un objet hémisphérique avec des 
phares sur le pourtour, ressemblant à 
une • cloche à fromage .. . En très peu 
de temps, l 'objet insol ite se trouvait près 
de la voiture, se rangeant para l lè lement 
à proximité de cel le-ci à une dizaine de 
mètres d'a ltitude et planant à la même 
vitesse. (vo i r  la  reconstitution de l 'obser­
vation sur la photographie no 1 ] .  Les auto­
mobi l istes pouvaient trè� bien d istinguer 
les • phares .. qui  se trouvaient placés 
à l 'avant, dans le sens du déplacement 
de l 'engin ainsi qu'à l 'arrière · de celui-c i .  

Les témoins commencent alors à être 
très impressionnés .  M. FOUCHER pense 
à ce moment-là que cet engin pourrait 
bien être un O.V. N . I .  Il ralenti la vitesse 
de sa voiture et eut l ' idée . d 'effectuer 
des appels de phares. A sa grande sur­
prise. l 'engin répondit en faisant c l ignoter 
ses • phares .. . Ce manège dura a insi  
pendant plusieu rs centaines de mètres. 
A un certain moment l 'engin pivota sur 
lu i-même de tel le façon que ces deux 
• phares .. situés à l 'avant se trouvèrent 
juste en face des témoins . 

Le conducteur prend un petit chemin 
forestier et arrête· sa voiture sur une 
butte, espérant. de cette façon pouvoir  
éclairer l 'appare i l  et apercevoir p lus. d is­
tinctement sa forme. En effet, la  nuit  
était très noire et l 'objet n'était pas lu­
mi neux, seuls les • phares . .  étaient vi­
sib les et pouvaient permettre d 'aperce­
voir vaguement une forme hémi sphérique. 
Un petit déta i l  frappa toutefois les té­
moins bien qu 'étant éb lou issants, ces 
• phares .. ne projettaient pas. de lu­
mière ou de faisceau lumi neux. 

Dès que la  voiture fut stopée, le mo­
teur coupé, l 'objet ralentit sa vitesse et. 
à l 'al lure d 'une personne en bicyclette, 
passa à environ une ci nquantaine de 
mètres des témoins en effectuant une 
courbe et en continuant à faire cl i gnoter 

ses " phares .. . M.  FOUCHER et sa fian­
cée constatent à ce moment-là ,  l 'exis­
tence de deux lumières rouges de dia­
mètre inférieur à celui  des • phares .. 
situées de chaque côté de ceux-c i .  

Le lendemain ,  M .  FOUCHER se rendit 
au camp m i l itaire de Carpiagne pour ques­
tionner les mi l itaires du ,poste de garde 
afi n de savoir  s ' i l s n 'avaient rien vu cette 
nuit-là .  Apparamment aucun d 'entre-eux 
, ·avait aperçu l 'objet. Par contre, ceux-ci 
lui fit savo ir  qu'un engin inconnu 
avait atterri à l ' intérieur du camp, entre 
le baraquement des chars et le caserne­
ment. Ce fait s 'était dérou lé. au début 
de l 'an née 1 975. A l 'endroit où l 'objet 
s 'était posé, l 'herbe était comme brûlée. 

- ... I l  est remarquable, dans cette obser­
vation, que contrairement à la plupart 
des témoins d 'observation� rapprochées 
d 'O.V.N. I . ,  M .  FOUCHER et sa fiancée ne 
manifestèrent, à aucun moment, un sen· 
timent de crainte et qu'au contraire i ls  
essayèrent d'entrer en contact avec l 'ob­
iet. Cette tentative de contact fut d'ai l­.
leurs effective d'une certaine manière 
puisque l 'objet répondit aux si gnaux lu mi­
neux émis par M. FOUCHER.  

Reconstitution de l'observation d'après 
les lieux (Photo C.E.O. - Marsei l le) .  
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(C.E.O. Comité de Marsei l le) .  

* 
* *  

RAPPORT D'ENQUÊTE N• 2. 

j Date de l 'observation : première quinzaine 
- de septembre 1 975. 

Le témoin, M. Foucher montre à nos en­
quêteurs la trajectoire suivie par l'objet. 

M. FOUCHER descendit de sa voiture 
tandis que sa fiancée resta à l ' intérieur. 
I l  pensa que l 'engin a l la it  atterrir mais 
l 'objet conti nua sa route. toujours très 
lentement, pour disparaître derrière une 
col l ine .  Après quelques secondes , i l  réa,p­
parut à la verticale du camp m i l itaire 
de Carpiagne à plusieu rs km de l 'em­
placement des tém oins. Son a l lure était 
devenue nettement plus rapide et il f init 
par disparaître en d irection de Marsei l le .  

Les dimensions de l 'objet furent esti­
mées d 'après l 'observation de M. FOU­
CHER,  qui compara l 'objet aux dimensions 
d 'un camion semi-remorque placé à la 
même distance. Son d iamètre devait donc 
avoisiner les qui nze mètres. D 'autre part. 
les témoins n 'ont pu remarquer la forme 
ci rcu la ire de l 'engin qu 'en se référant 
aux d iverses positions des • phares " 
et lumières rouges, lorsque celu i -ci ,pivo­
tait. L'objet se déplaçait sans bruit et. 
à aucun moment. le moteur de la voiture 
de M. FOUCHER n 'eut des • ratés .. ou 
ne s'arrêta comme ce fut souvent le 
cas lors des observations d 'O.V.N . I .  ef­
fectuées par des automobi l istes.  

Les témoins reprirent la route de Mar­
sei l le à 2 h 30 environ. Leur observation 
avait donc duré près d'un quart d'heure. 
Toutefo is ,  les faits n 'en restèrent pas là. 
En effet, une demi-heure plus tard , alors 
qu' i l  était seul dans le jard i n  de la  vi l l a  
de sa fiancée, M .  FOUCHER v i t  apparaître 
le même objet à environ 75/80° au-dessus 
de lui. ce dernier évoluait à faible a l lure 
en d i rection de l 'Est. L'engin ,  d 'après M .  
FOUCHER • est apparut subitement, en 
cl ignotant ses • phares .. et fut visible 
durant environ cinq mi nutes , puis ,  i l  
di sparut brutalement dans le ciel  .. 
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Heure : 0 h 30 / 1 h 00 du mati n. 

, Lieu de l'observation : Route déPartemen­
ta le 1 08 entre QUERRIEN et GU ISCRIFF 
(F in istère Sud). au l ieu dit : " Tap­
Tout .. . Cet endroit est situé (à vol 
d'oiseau) à environ 1 7  km au Nord­
Ouest de Q U INPERLE. 
(Carte M ichelin n• 230 - plis 2 .6 - 3.5 
- et 3.6) . 

Témoins : M .  LE NAOUR Gérard - M. 
STR U GEON Georges et BOI NEAU Rémi . 

Enquêteurs : M"' CHAPALIN Michèle M. 
DURAND Jacques [C.E.  no 1 020) . 

LE TEMO!N PRINCIPAL 

M. LE NAO U R  Gérard est âgé de 25 
ans, i l  exerce la profession de magasi­
n ier - réceptionneur. 

Jamais avant l 'observation du phéno­
mène, M. LE NAOUR ne s 'était intéressé 
au problème O.V.N .I . qu' i l  considérait 
comme une certaine aberration d 'une 
certa ine catégorie de gens. Depu is qu' i l  
a été témoin du phénomène, son attitude 
est la perplexité vis-à-vis de ce mystère 
qu' i l  n 'arrive pas à s 'expliquer. et qui 
l 'a fortement i mpressionné. 

I l  ne nous a pas été possible de con­
tacter les deux autres témoins M. STRU­
GEON et BOI N EAU.  Les activités profes­
sionnel les de ces personnes les retenant 
éloignées de leur domicile respectif. 

DECLARATION DE M. LE NAOUR 
CONCERNANT CETTE OBSERVATION 

" Au début de mois de septembre 1 975, 
je me souviens plus de la date exacte, 
j 'ai  été témoin d 'un phénomène aérien. 
Au moment des fa its , j ' étais en compa­
f!nie de deux camarades d 'enfance : MM.  
STR UGEON Georges , et  BO I N EAU Rémi .  
Nous circulions en véhicule automobile sur  
la  route départementale 1 08 entre . . .  Q UER­
R I EN et G U ISCR I FF (F in istère Sud ) .  STRU­
GEON Georges à qui appartenait la voi­
ture, condu isait. 

Voici le dérou lement des faits : 
• Il est environ 00 h 30 - 1 h 00 du 

mati n. Nous nous d i rigeons vers QUER­
R I EN et nous nous trouvons à cette heure 
dans les vi rages du l ieu dit " Tap-Tout "· 



En raison de la s inuosité de la route 
à cet endroit. nous ne roulons guère à 
plus de 60/70 km/h. I l  fait nu it, mais le 
ciel  est très dégagé de pllls i l  y a un très 
beau clair de lune. 

Tout-à-coup, BOI NEAU fait cette remar­
que : • Voyez-vous la chose qui nous 
suit ? " ·  Je regarde alors la chose en 
question d'un rapide coup d 'œi l .  Ma pre­
mière réaction est de lui répondre que 
c'est la Lune. A ceci H me répond : • Tu es 
fou, as-tu déjà vu la June se déplacer ? "· 
A nouveau , je regarde la chose. Je me 
rend compte arors que celle-ci n'a en 
effet rien à voi r  avec l 'astre précité. 
La Lune se trouve d'ai l leurs sur notre 
droite par rapport au sens de marche 
de notre véhicule.  Par contre, le phéno­
mène se trouve sur notre gauche 
et se déplace dans la même direction 
que nous. Tout en poursuivant notre rou­
te, nous observons al ors tous les. trois 
le phénomène. Dans un premiér temps., 
je remarque qu' i l  est de forme sphérique. 
gros environ comme le soleil au couchant. 
Cette boule a une c·ouleur rouge - oran­
gée. El le n'émet aucune lumière. 

El le dépasse notre voiture assez rapi ­
dement, mais  nous ne la  perdons pas 
de vue. Au bout de trois à quatre minu­
tes. nous remarquons que la  boule ralen· 
tit. puis s 'arrête. El le reste sur place, 
au point fixe. 

Parvenus sensiblement à sa  hauteur, 
nous décidons tous les trois de nous 
arrêter sur le bas côté de la  route afin 
de m ieux observer le phénomène. La 
chose se trouve toujours au même en­
droit en • vol stati onnaire " ·  Nous cons­
tatons a lors que le phénomène a une 
forme qui ne ressemble pas tout-à-fait 
à une bou le. On distingue en effet va­
guement une arrête qui nous fait penser 
un peu à une ass iette. Aucune autre 
forme n'est visible. Le phénomène a tou­
jours la même couleur. Nous l 'observons 
ainsi  pendant dix mi nutes au moins.  Du­
rant ce laps de temps, tout -en res­
tant à la même position vis-à-vis de 
nous, le phénomène descend vers le 
sol. puis remonte un peu, mais 
en dessus de sa position in itia le.  Nous 
observons plusieurs fois ce va-et-vient 
qui nous fait penser un peu à une bal le 
rebondissant. quoique avec un mouve­
ment beaucoup plus lent. 

Au bout de dix minutes environ, le 
phénomène qui a toujours la même forme 
et la même couleur descend assez lente­
ment vers le sol tout en effectuant ses 
mouvements de • va-et-vient "• et d ispa­
raît à notre vue derrière un rideau d 'ar­
bres. Nous trouvant sur une hauteur du­
rant toute l 'observation ,  il nous semble 
que le phénomène s'est posé sur  le sol 
après l 'avoir perdu de vue derrière le 

L'une des traces circulaires découvertes dans un champ situé 
dans le secteur de l'observation. Sont-elles consécutives au 
phénomène ? 

Traces de deux cercles tangents matérialisés par la brigade de 
gendarmerie de Pont-Aven (29 - Sud). 
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rideau d'arbres. Presqu'aussitôt après 
nous remarquons un faisceau de lumière 
b lanche très vive, intense, et assez large 
qui semble provenir  de l 'endroit où le 
phénomène a probablement atterri . Ce 
faisceau est légèrement d i rigé en obl ique 
vers le c ie l .  Nous ne remarquons par 
contre aucune autre lueur à l 'endroit où 
le phénomène doit se trouver au so l .  
Nous voyons uniquement ce faisceau de 
lumière i ntense (genre faisceau de pro­
jecteur), dans lequel nous ne remar­
quons rien de particul ier.  Cette lueur 
persi ste quatre à cinq mi nutes. 

Souda in ,  ce faisceau de lumi ère d is­
paraît. Presque sim ultanément, nous aper­
cevons à nouveau le phénomène (tou­
jours en forme de sphère) que nous 
avons observé auparavant, i l  appa raît 
derrière le rideau d'arbres au même en­
droit de sa d isparition et d'où émanait 
le faisceau de lumière blanche. 

A ce moment là,  nous décidons mes 
camarades et moi de retourner à la voi­
ture dans l 'intention de su ivre le phéno­
mène le plus longtemps possible.  Un 
court instant nous le quittons des yeux. 
Une fois dans la  voiture, nous constatons 
a lors que le phénomène a disparu. 
Nous décidons de reprendre notre route. 
ce que nous faison s .  Nous ne devions 
p lus revoir  le phénomène par la suite. 

A un moment de notre observation à 
terre, qui  a été relativement bonne, car 
nous étions sur une hauteur, j 'a i  ,proposé 
de nous rendre sur  les l ieux où nous 
suppposions que la chose s 'était posé. 
STRUGEON à qui appartenait le véhicule 
a refusé. Je crois d 'a i l leurs qu' i l  éta it 
très troublé par l 'appa rition de ce· phé­
nomène. 

Notre observation a duré au total 1 /4 
d 'heure à 20 m i nutes environ . ., 

Durant toute la durée de leur obser­
vation, les témoins du phénomène pré­
cité n'ont remarqué ou ressenti aucun 
effet secondaire (électromagnétique, ca­
lorifique, physiologique) . Aucun son ne 
leur est parvenu. 

Mentionnons qu'à la même époque où 
ce ,phénomène a été observé (début sep­
tembre 1 975) ,  des traces troublantes ont 
été découvertes au s.ol ,  dans une prairie,  
à Kerdruc en Nevez (29 S) .  23 km environ 
à vol d 'oiseau séparant Kerdruc de l 'en­
droit où a été observé la sphère par M .  
L E  NAOUR et ses deux camarades. 

* 
* *  

RAPPORT D'ENQUETE N• 3. 

Observation de l'automne 1952. 
Heure : 20 h 30 environ .  
Lieu d'observation : Col l ine  de Bron, 

dans la banl ieue Sud-Est de Lyon. 
Témoin : M. Jean NOI ROT. 
Lieu d'apparition du phénomène : Sud-Est 

de Lyon. 

Enquêteurs : M "• VITALIS Gabrielle (carte 
C .E.O. W 0665) .  M. CORNAND J. Claude 
(C.E.  N• 1090) . 

LE TEMOIN 

M .  Jean NOI ROT rés ide à Marse i l le, 
Agé d'une cinquantaine d'années, i l  est 
actuellement maçon, mais en invalid ité 
à la su ite d 'un accident de travai l .  En 
1 941 , M. NOI ROT quitte la ferme pater­
nel le pour s 'engager dans le • maquis " 
du Vercors. Ayant pu échapper aux 
Nazis, il rejoint l 'Armée de la France 
l ibre et débarque de nouveau en France 
le 6 ju in 1944 dans une un ité de • Com­
mando •. Libéré quelques années plus 



tard , il trouve, à Lyon, un emploi de dé­
tective privé dans lequel i l  travai l lera 
pendant plusieu rs années . Veuf, M .  NOl­
ROT élève, avec beaucoup d 'amour, son 
petit garçon Jean-Louis,  âgé de 10 ans.  
M .  NOI ROT ·est un homme sympathique et 
chaleureux qu i  a répondu à nos questions 
avec beaucoup de spontanéité. 

Les renseignements pris à son suiet 
perm ettent de conclure qu' i l  s 'agit d 'un 
homme équ i l ibré, ayant de par son passé 
de combattant et son ancienne profession, 
le sens de l 'observation, le goût de la 
précision et, natu rel lement, un certain 
sang-fro id .  

L'OBSERVA Tl ON 

Elle a eu pour théâtre une petite col l ine 
boisée des environs de Lyon : La col l ine 
de Bron, située au Sud-Est de cette (car­
te michelin no 74, p l i  no 1 2 ) .C'était un jour 
d 'automne 1 952, i l  était 12 h 30 environ, 
M .  NOI ROT effectuait une • f i lature •.  
Tout en surve i l lant la maison dans la­
quelle la personne • suivie • était entrée, 
le témoin mangeait, tranqui l lement. un 
• casse-croûte • .  A proximité de son l ieu 
d'observation, M. NOIROT remarqua un 
homme de 65 à 70 ans qui ramassait 
des champignons. 

Le témoin,  levant par hasard la tête, 
aperçut un petit point qui .  semblant ve­
n i r  vers lu i ,  g rossissait très lentement. 
Au bout d'un moment il vit un ·engin de 
forme el l iptique qui se rapprochait tou­
jours. Un i nstant plus tard, a lors que 
l 'engin se trouvait à quelques centaines 
de mètres des deux hommes, la  per­
sonne âgée, la issant panier et champi­
gnons, détala, malgré son âge, à toute 
vitesse. 

M. NOI ROT fut su rpris mais ne bougea 
par, la curios ité l 'emportant, et il put 
déta i l ler  l 'objet qui s ' immobi l isa à 1 5  ou 
20 mètres de lui pendant environ 2 à 3 
mi nutes. 

DESCRIPTION DE L'ENGIN 
(voir  dessin) 

L'objet était de forme vaguement len­
ticu la ire ,  du genre d 'un • casque an­
glais • ,  d 'un diamètre d'environ 1 0  mètres 
et d 'une hauteur de 2 m 50 à 3 m .  
L e  dôme supérieur bri l lant était formé 
de facettes d'une matière comparable 
à du verre. Le tout constituant un en­
semble ressemblant à un diamant ou à 
un cristal ta i l lé .  

Colline d e  Bron : lieu d e  l ' observation 

2 Camp d ' aviation 

3 Trajectoire de l' engin 

4 Lieu de l' apparition 

5 Disparition soudaine 

Sur le pourtour de l 'engin ,  à sa partie 
la plus évasée, étaient d isposées de .pe­
tites ouvertures de formes oblongue, ré­
parties sur  des interva lles régul ier .  

Pendant son stationnement et juste 
avant son départ l 'engin s 'est incl iné. 
laissant apercevoir  à M. NOI ROT sa par· 
tie inférieure. Cel le-ci s.e présentait sous 
la forme d 'une coupole dans laquelle 
étaient insérées quatre excavations en 
forme de • cloches • ,  desque l les sor­
taient des • éclairs • .  assimi lables aussi 
à des • traits • ou • rubans • lumineux 
de couleur verte, rouge et jaune. En sta­
tionnement, ces • rubans " paraissa ient 
d 'une longueur variant de 2 à 3 mètres , 
alors qu'au moment du départ, i ls  ap­
parurent de 1 0  à 20 mètres de long. Le 
départ s 'effectua à une vitesse formi­
dable, et dans une d i rection qu ' i l  fût im­
poss ible de vérifier. 

EFFETS EXTERIEURS 

M .  NOI ROT a constaté que les arbres 
et les arbustes s 'incl i nai ent au passage 
de l 'engin,  sans que les feu i l les frémis­
sent et sans que lu i-même ressentent 
le moindre courant d'air .  Ce même phé­
nomène fut observé au niveau du sol, sur 
l 'herbe. Un léger bruit  accompagnait les 
évolutions de l 'eng i n ;  celu i-ci s 'apparen·· 
ta it au bruit d 'un aspi rateur, ou mi eux. 
au vrom bissement d'un essain d 'abe i l les . 

Quant à M .  NOI ROT, aucun effet phy­
s ique ni  phys iologique ne fut ressenti. 
au cours de son observation et par la 
suite, mais ... 

CONCLUSION 

Depuis  cet événement, le témoin s ' in­
téresse d'une façon active à tout ce qui 
touche aux O.V.N . I . ,  à l 'aéronautique, à 
l 'astronomie, à la physique en généra l .  et 
plus tard à la ,parapsychologie et à l 'éso­
té risme . . .  I l nous a répondu, avec beau­
coup d 'inte l l igence, sur différents sujets, 
scientifiques et techniques, qui s.ont très 
nettement supérieurs à son niveau d 'en­
seignement de base (C.E.P . ) .  Nous nous 
sommes aperçus de même, de la très 
bonne mémoire du témoin.  Une seule la­
cune à noter : la date exacte de l 'obser­
vatin du phénomène. 

Malgré l 'ancienneté de l 'observation, 
i l  nous a paru intéressant de la publ ier,  
notamment pour ce qui concerne les 
détai ls  relatifs au type d 'apparei l .  

FORME GENERALE DE L ' OBJET V U  PAR 

M. NOIROT 

DOmo br�llant,__Qyant l' aspect rnt tallf� 

__/ : "----= '-
Orifices latéraux 

Coupe de l' objet avec les détails de la partie 

inférieure, d' après le témoi n :  concave, munie 
de 3 ou 4 orifices d '  o� s' échappaient les 
" �clairs " ou " traits " mult icolores . '  
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Témoignage d e  M. et M - Behault (An­
vers / Belgique), sur une observation 
faite en A-ndalousie le 22 mars 1974 (aima­
blement communiquée à OU RANOS) .  

Nous passons depuis cinq ans  chaque 
hiver en Andalousie,  de novembre à fin 
avr i l .  Nous y louons une vi l la  située 
exactement à Nueva-Andalucia (8 km de 
Marbe l la ,  65 de Malaga et 71 de G ibral­
ta r).  La vi l la se situait à plus de 1 500 
mètres du bord de mer et à plus de 
1 200 mètres de la route rapide Malaga­
Cadix, sur une coll ine d'environ 1 50 
mètres dominant le paysage environnant, 
avec vue à 50/60 km des Sierras, chaînes 
de montagnes de la Roudi l la,  Montana 
Blanca et plus loin la Sierra Nevada. 
Cette année i l ·  y avait eu des dizai nes 
de cas d 'apparitions d'O.V.N . I .  et même 
d 'atterrissages ( 1 43 en tout, ,paraît- i l ) .  L'en­
droit favori : un triangle dél im ité par 
Sévi l le  - Cadix - Malaga et aussi le 
delta très marécageux du Guadalquivir. 
Et même le détroit de G ibraltar. Plu­
s ieurs centaines de passagers du bateau 
régul ier re l iant Alpéciras fl Centa (Ma­
roc Espagnol)  ont pu vo ir,  ahuris. un 
O .V.N. I .  sorti r des flots, passer au-dessus 
du bateau et replonger dans la mer. Ceci 
plus ieurs fois .  Les marins prétendaient 
qu' i ls se passait de • drôles de choses .. 
dans cette mer et parlai ent même de 
base sous-marine d 'O.V.N . I .  

Durant la nuit d u  2 2  au 2 3  mars 1974, 
vers 22 h 00, par une nuit extrêmement 
calme et sans lune, mon épouse fut éton­
née d 'apercevoir une lueur au dehors. 
E l le sortit pour voir ce qui pouvait donner 
une lumière parei l le et j 'entendis qu'elle 
m 'appe lait. Je sortis à mon tour et je vis 
alors suspendu dans le ciel , au-dessus 
du Campo ( l es champs et plantations 
d'orangers) une énorme • lueur • orange 
pâ le. C 'était fina lement, en y regardant 
de plus près , un énorme vaisseau de 
forme ovale.  Je le jugea is long de plus 
de 1 00 mètres. Il n 'était pourtant pas 
possible de d istinguer des détai ls  et 
même les contours de l 'engin n'étaient 
pas nets. On aurait dit qu' i l  était incan­
descent, mais pas comme une chose ter­
restre. Il donnait une lumière blafarde 
étrange mais on n'en voyait pas la sour­
ce. Cette lumière semblait tremblotter 
perpétuel lement (comme des néons).  
cachant de ce fait les contours exacts. 
Il se tenait très haut dans le cie-l car des 
nuages sombres défi la ient par moments 
devant lu i .  Aucun bruit, aucun mouvement, 
c'était im pressionnant. Il demeura 20 mi­
nutes suspendu à la même place. A ce 
moment nous entrâmes un court instant 
pour éteindre les lumières . Quand nous 
ressortîmes, l 'engin était parti ! Nous ne 
savons pas quand il est parti , n i  comment. 
Mais chose étrange, en regardant dans 
la nuit, vers la chaîne montagneuse qui 
s 'étend vers Malaga, nous vîmes une 
longue traînée (comme une écharpe ou 
des flocons de brume) azurée, rosâtre, 
bleuâtre, i risée, lumi nescente., • éclai­
rant • cette partie des monts par où, 
vraissemblablement, l 'engin était reparti . 

En effet, le lendemain le journal • Sur .. 
de Ma laga publia it une photo extraor­
dinaire ,  ;prise vers 22 h 20 au -dessus du 
Parc Public de la v i l le .  I l  s 'agissait de 
cet énorme engin,  mais en plus 9 sou­
cou pes ayant effectuées un tour, réinté­
grèrent le • porte-soucoupes • ,  se fon­
d i rent en lui et le tout repartit. Des m i l­
li ers d 'habitants de Malaga en ont é}-3 les 
témoins. 

· 

Pour soutenir  « OU RANOS » 

avez-vous .pensé à trouver un 
nouvel abonné ? 
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Observations de la reg1on dauphinoise 
survenues en 1975 et au début de l'année 
1976 (suite et fin). 

A la suite du n• 17, nous vous présen­
tons le catalogue des observations dau­
phinoises, recueillies par le comité gre­
noblois de la C.E. OURANOS, durant la 
période 75, début 76 .. 

Le l ecteur remarquera notament la ·re­
crudescence des observations pour les 
mois de juillet. de septembre et de jan­
vier 76 (liste non exhaustive). 

* 
* *  

Le 04-04-1 975, à Sassenage, vers 1 0  h. 
Mm• Louveau observa de sa fenêtre un 

objet sphérique i mmobile de couleur 
rouge vif. On constata au même moment 
une panne d'électricité qui se prolongea 
pendant une heure. 
- Le 1 0-04-1975, à Grenoble (C.E.N.G.), 

à 7 h 05. 
Pendant 20 secondes. une boule oran­

gée fut observée par M.  B i l laux René 
du poste de garde du Centre d 'Etude 
Nucléaire. L'objet se d irigeait vers la 
Basti l le  sur une trajectoire Nord-Est -
Sud-Ouest. 
- Le 26-05-1 975, sur la R.N. 85, entre 

22 h 43 et 22 h 56. 
Par une pluie fine M .  et Mm• Valla re­

venaient en voiture de Bourgoin.  Soudain 
un énorme disque lumineux de couleur 
rouge orangé apparut. Les témoins no­
tèrent la présence de 7 taches noires 
disposées symétriquement sous l 'eng i n .  
Après plusieurs mi nutes. ·le d isque s 'est 
éloigné dans une d i rection Nord-Sud, 
à la verticale derrière les col l ines. 
- Le 05-06-1975, à Goncelin, à 6 h 15. 

Marius G riot observe depuis sa cour 
4 boules rondes légèrement bri l lantes et 
reliées par une traînée de couleur. A une 
altitude de 3000 m, les objets ont parus 
se d i luer en donnant l ' impression de 
s 'éloigner dans la  masse nuageuse. M .  
Griot observa ce phénomène pendant 30 
à 40 secondes. 
- Le 02-07-1975, à Pontcharra-sur-Bréda, 

à 3 h 05. 
M� Dal la Costa, ne pouvant dormir eut 

son attention d irigée vers une boule par­
faitement ronde, ressemblant à la Lune. 
L'objet gl issait dans le ciel pou r d ispa­
raître enfi n après une mi nute d'obser­
vation. Trajectoire : Sud-Ouest - Nord­
Est. 
- Le 08-07-1 975, aux Rippelets, à 19 h 30. 

Pendant 8 minutes. M "• Zacharie et 
ses parents virent un objet bri l lant, teinté 
de jaune orangé. L'objet, de la forme 
d 'un triangle applati, se balançait puis 
changea de forme pour devenir  e l l iptique. 
1 !  se mit alors en mouvement et disparut 
à grande vitesse derrière le Mont G ranier 
selon une trajectoi re Sud-Nord. 
- Le 08-07-1975, à Gap, à 20 h 30. 

Une monitrice ( M "' Homo ) .  et quelques 
enfants se trouvaient sur la terrasse d'un 
foyer lorsque leur attention fut attirrée 
par une tache a l longée et lumineuse lé­
gèrement jaunâtre. Cette . tache se dépla­
çait à environ 400 m des témoins sur une 
trajectoire Nord-Sud. Puis le phénomène 
se stabi l isa quelques instants avant de 
s 'éloigner en d i rection du Nord et après 
10 mi nutes d 'observation. 
- Le 09-07-1 975, à St-Pierre-de-Cheren·· 

nes, à 20 h 45. 
Arrivant du Sud-Ouest. trois témoins 

observèrent à une d istance de 20 km 
environ, une traînée avançant en zig-zag. 
B ientôt un engin se " matérial isa • au 
devant de ce trait, en s'entourant d 'un 
halo lumineux. L'objet tournait sur lu i­
même à très grande vitesse, à 3000 m 
d'altitude. Soudain il d isparût sur place, 
laissant le halo de lumière vide ... 

- Le 14-07-1975, à Grenoble, entre 22 h 
et 22 h 30. 

Au-dessus du rocher du Pas de l 'Ours. 
M. Guiot constata pendant une mi nute la 
présence d 'une source lumineuse bri l lante 
légèrement rougeâtre. 
- Le 1 6-07-1975, Hameau du Rival à To­

dure, à 22 h 30. 
Supposant que la maison d'une voi­

sine était la proie des. flammes, M. T . . . 
sorti et vit un objet d'environ 1 m 20 
de d iamètre, i mmobi le  dans le c ie l .  L'ob­
jet se déplaçait lentement vers le Sud 
et fut masqué par les arbres et la  maison.  
L'observation dura 5 à 10 minutes.  
- Le 1 7-07-1975, à Grenoble, à 10 h 30. 

Une boule d'un rouge vif et de forme 
ovale est aperçu au-dessus des cols du 
Gerbier et des Deux-Sœurs . Sa trajectoi re 
semblait descendante; l 'objet fut visible 
durant 15 à 20 m inutes 
- Le 1 7-07-1975, sur la R.N. 519, à 21 h 

30 
Le témoin M. Murgat venait de franchir 

le passage à niveau et se rendait en side­
car à V i rvi l le .  Soudain,  à un km, une vive 
lueur s 'al luma. I l  put voir un objet ovale 
de couleur orangée. Pendant cette obser­
vation. le témoin constata que son corps 
et son véh icule étaient oranges . . .  La lu­
m ière s 'évanouit après une durée de une 
minute. 
- Le 20-07-1 975, au lac de La Fare, à 

20 h 30. 
Un groupe de campeurs suit à la ju­

mel le un objet lumi neux de magnitude 
comparable à Véga. Evoluant sur une tra­
jectoire Sud-Ouest - Nord-Est. le phéno­
mène d isparût après une minute trente 
d'observation.  
- Le 26-07-1 975, à Brignoud, à 1 8  h 30. 

Un d isque rouge entouré d'un halo et 
de di amètre apparent supérieur à celui 
de la Lune est observé par M. Ollman. 
L'objet, qui montait et descendait, • s'éva­
nouit • pour réapparaître au même en­
droit. Puis il se d i rigea à grande vitesse 
vers la  montagne de Chamechaude. Durée 
de l 'observation : 25 à 26 m inutes . 
- Le 02-09-1975, à Beaurepaire, à 4 h 40. 

Se rendant à s.on travai l ,  par la D 73, 
M. B . . .  fut i ntrigué par une lumière vive, 
orangée et immobi le.  
- Le 03-09-1975, à Beaurepaire, à 4 h 40. 

A la même heure et au même endroit. 
M. B . . .  revoit une lueur identique, mais 
distingue cette fois une rangée de phares 
de forme hexagonale.  
- Le 05-09- 1975, à Beaurepaire. à 4 h 40. 

Toujours et exactement dans les mêmes 
cond itions, M. B . . .  aperçoit la dite lueur. 
E l le  descend du ciel  à une vitesse moyen­
ne et sa trajecto i re laisse supposer un 
éventuel atte rrissage. La rangée de phares 
est de nouveau visible alors qu'aucun 
bruit n 'est perçu . Saisi de crainte, notre 
témoin rejoint son travai l  . . .  
- Le 1 5  ou 1 6-09-1975, à Uriage-les-Bains 

à 23 h 45. 
Une boule jaune-or légèrement applatie 

fut observée par Mm• Faure. La bou le éclai­
rant les nuages, resta i mmobile pendant 
les 1 h 45 de l 'observati on. 
- Le 24-09-1 975, à Lumbin, de 23 h 15 

à 23 h 45. 
Il s 'agit là d'un phénomène lum ineux 

qui se passa au sol : révei l lé  par ses 
chiens, M. B . . .  sortit et vit surgir une lu ­
m ière très vive·. Une fois la lumière 
éteinte, un faisceau lum ineux, dont la 
pointe était di rigée vers le haut, se dépla­
ça à 50 ou 60 km/h avant de disparaître 
derrière un mur de pierre. 
- Le 02-01-1976, au col des Portes-lsoard. 

à 6 h 40. 
Des mi l ita ires en patroui l le  observent 

une lueur bl anche de la forme d 'un arc 
de cercle. 
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- Le 02-01-1976, à Chamrousse et Gre­
noble, à 20 h 30. 

Une vive lumière attire l 'attention de 
nombreux témoins .  E l le  apparût de plu­
sieu rs couleurs : rouge, verte et blanche. 
- Le 04-01-1976, près de Pont-en-Royans, 

à 2 h 00. 
M .  Patrick Foudraz, rentrant chez lu i ,  

dist ingue deux feux rouges comparables 
à ceux d'une voiture. Mais il aperçut un 
troisième feu,  situé à 8 mètre au-dessus 
des précédents. Après 7 m i nutes d'obser­
vation de ses trois gros phares. qui  res­
taient immobi les,  le témoin reprit la route 
sans attendre un éventuel départ de la 
• chose • stationnant près d'un chemin .  
- Le 05-01-1976, à l'aplomb de St-Martin-

d'Uriage, à 6 h 00. 
Le photographe M. Bernard, averti par 

le journal local • Le Dauph iné Libéré " 
observe un objet très lumi neux et blanc 
de la ta i l le  de trois fois Vénus .  Dans une 
lente évolution. il se d ir igea vers le Sud­
Ouest, volant à 1 000 mètres au-dessus 
du s.o l .  A 9 h 30 le témoin principal arrêta 
son observation, non sans avo ir  pris plu­
s ieurs cl ichés du phénomène. 
- Le 05-01-1 976, à Domène, à 18  h 00. 

En coupant à travers champs pour se 
rendre chez lu i ,  le jeune J .-C . Si lvente 
entendit un s ifflement puis vit un objet 
cônique émettant des couleurs vives. Un 
" homme ... au cheveux • jaunes " ·  en est 
sorti et lui tendu les bras. Apeuré, l 'en­
fant s'enfuit. 
- Le 06-05-1976, à Domène, à 18 h 00. 

Deux f i l lettes, Armenise Anne-Marie et 
H inojo Carol ine. observent à une centaine 
de mètres d 'e l les une soucoupe de forme 
ovoïde, de couleurs blanche et bri l lante. 
L'objet se trouvait en suspension au­
dessus du sol. Les enfants s 'enfui rent 
après une dizaine de secondes d 'obser­
vation. 
- Le 06-01�1 976, à Laissaud, à 20 h 15. 

Un objet • cyl indrique •, parfaitement 
i mmobile dans le c ie l ,  intrigue Mm• A ... Si­
tué à moins de 1 000 mètres du témoin 
principal. l 'objet avait à sa base plus de 
10 points rouges vifs. Un large faisceau 
de lumière était d i rigé sur le sol , s 'al­
lumant et s 'éteignant à une cadence ré­
gul ière. Après 5 minutes , I 'O.V.N . I .  se mit 
en mouvement puis d isparut à une vites­
se fantastique, en d i rection du Nord . 
- Le 08-01 -1976, à Domène, à 20 h 45. 

Flânant dans la cour de son habitation, 
H i nojo François ,  1 7  ans voit un point rou­
ge lum ineux dans le c ie l .  venant de 
l 'Ouest. Après avoir contourné des im­
meubles lui cachant la vue. le témoin se 
trouve à 50 mètres environ d 'un objet 
phosphorescent et " haut comme une 
maison de deux étages " ·  Saisi  de trayeur. 
le jeune homme s 'enfuit.  
- Le 08-01 -1 976, à Venon, à 9 h 00. 

Au sol ,  stationne une grande lum ière 
vive. L'observation a été faite par M. H .  
Marty. 
- Le 09-01-1976, à Chamrousse, à 6 h 50. 

Vers la station de sports d'h iver de 
Chamrousse, M .  B.-C.  voit évoluer un ob­
jet insol ite, lumi neux, triangula ire et plat. 
- Le 10-01-1 976, à Claix, à 7 hOO. 

Le Maire de la vi l le de Claix, dans la 
ban l ieue de G renoble, observe une bou­
le rouge qui se dépl ace dans le c ie l .  
- Le 13-01-1976, à M u r i  a n n e t t e, 

à 21 h 1 0. 
M .  P . . .  rentrait en voiture de G renoble 

par la R . N .  523. Tout à coup 4 cercles 
lumi neux d i sposés. en carré sont vus au 
sommet d'une des col l ines de la chaîne 
de Bel ledonne. Une sorte de phare sem­
blait tourner autour de l 'ensemble, de la 
ta i l le  d'un immeuble de deux étages. 
Après une dizaine de secondes d 'obser­
vation. le témo in est repart i ,  mais après 



réflexion sans savoir pourquoi , car la  
chose était encore là .  
- Le 1 5-01 -1 976, vers Beaurepaire sur  la 

R.N. 519, entre 19 h 30 et 19 h 45. 
Circulant en automobi le M M .  B . . .  et A . . .  

observèrent un « ci gare " d 'une longueur 
de 20 à 25 mètres, et pl acé à 1 0  ou 1 5  
mètres au-dessus d'une maison.  Im mobile,  
l 'engin projetait des rayons en tous sens, 
mais de nature insol ite, car tronqués. 
Les témoins poursu ivent leur route sans 
s 'arrêter. 
- Le 16-01 -1976, à Echirolles, à 7 h 00. 

M. B ... a observé à la jumel le,  pendant 
1 h 30, deux boules lumineuses, plus 
grosses que des éto i les. La plus grosse 
était d'un jaune pâle alors que la petite, 
moins nette, était grise-marron et évo­
luait à proxim ité de la première. 
- Le 21-01-1976, à Uriage, à 7 h 00. 

Un objet lumi neux apparût dans le ciel 
d 'Uriage, avec pour témoin M. A. Merrit­
to. L'O.V. N . I .  semblait de ta i l le  énorme, 
avec deux cônes au-dessus.  

Ada,ptation : Rémi Merle (C.E.O . ) .  Forme lumineuse photographiée dans ses quatre phases diffé­
rentes. 

DOSSIER PHOTO 
Le phénomène lumineux photographié à Granja - Portugal 

Nos aimables correspondants Portugais du C .E.A.F. I . (Centre 
de Estudos Astronomicos e de Fenomenos lnsol itos), membre 
de I 'U.G .E.P . I . ,  nous ont récemment communiqué cet inté­
ressant document photographique. De par l 'aspect original 
de cette manifestation lumineuse insol ite, nous avons jugé 
bon de vous présenter ce cl iché, et ces quelques agrandis­
sements. Voici , en quelques mots, la description de cette 
récente observation portu gaise 
Observation du 1•• juillet 1976. 
Heure : 2 h 30 A.M.  
Lieu d'observation : piscine de  Granja, S.  Félix de  Marinha, 

V.N. de Gaia.  
Témions : i ls  sont au nombre de trois : M M .  Luis Manuel 

Santo Gruz ( 2 1  ans),  Joaquim José de Sousa ( 1 7  ans)  et 
Vlad imiro.  

Conditions météo : ciel c la ir ,  vent très faib le (N ord-Sud) .  
température 1 2  oc. 

L.OBSERVATION 
Nos trois témoins bavardaient dans la rue, lorsqu ' i l  vi rent 

quelque chose de lumineux dans le c ie l ,  dans la di rection 
du Sud-Est. Approximativement, le phénomène devait évoluer 
à mi-chemin au-dessus des vil les de G ranja et Espinho. 
Leurs premières réactions furent de penser à un ball on-sonde. 
Cependant la « chose " lumineuse s'arrêta un instant avant 
de se remettre en mouvement. A l 'aide d 'une paire de 
jumelles Aurore ( 1 0  x 50) . les observateur jugèrent que la 
forme de cette apparition insol ite semblait sphérique, et 
d'aspect lum ineux, sans pour autant émettre des rayons. 
Les témo ins supposèrent alors que la manifestation - qui 
se déplaçait de mani ère recti l igne - se trouvait à quelques 
deux ki lomètres d'eux. Arrivé à 1 500 mètres environ des 
observateu rs, la man ifestation se stabi l i sa un moment avant 
de monter verticalement, à une vitesse très lente. De cette 
façon, I 'O .V .N . I .  s 'éleva de 300 à 400 mètres. La durée 
totale de l 'observation se situe aux al entours de 15 mi nutes. 

Deux photos ont été prises, mais une seule révèle la 
présence s ingul ière de l 'apparition lumi neuse. L'appa reil éta it 
un Kodak 620- 180 A.S .A. le temps de pose fut d 'une mi nute ; 
c'est pourquoi la photo montre c la irement quatre positions 
différentes dans l 'espace du même objet Distance 
focale : infi n i .  On ne connaît pas l 'ouverture uti l isée. 

COM MENTAIRES 
En fait, ce document photog raphique représente bien l 'un 

des aspects particul iers de la phénoménologie que 
l 'on classe systématiquement sous le vocable O.V.N .I . Nombre 
de témoignages décrivent en effet des manifestations lu-

Agrandissement du document précédent. 

mineuses étranges qui se déplacent parfois à proximité im­
médiate du sol . Selon toute vraissemblance, ces phénomènes 
lumineux, comme dans cette affa i re de G ranja au Portugal,  
ne d iss imulent en rien un  objet sol ide,  éventuellement 
habité. La photo de Granja montre effectivement un  magma 
lumineux, en quelque sorte une accumulation d 'énergie qui 
dégage une certaine lumi nosité . . .  Par a i l leurs , i l  ne peut 
s 'ag ir  d 'un  halo qui baigne si  souvent les « soucoupes vo­
lantes " •  lors de leurs évolutions à grande vitesse. Non,  nous 
sommes bien loin de l 'objet lenticu la ire surmonté d'une 
coupole,  avec sa forme défi nie et ses superstructures 
métal l iques ... Il est donc logique de penser que nous sommes 
ici en face de phénomènes qui n 'ont certainement qu 'un 
rapport ind irect avec la présence concrète des " soucoupes 
volantes "· Cependant nous ne pouvons les assimiler à de 
quelconques manifestations atmosphériques inhabituelles et 
spectacula ires. La question reste donc de savoir, en tant que 
chercheurs, ce à quoi nous sommes confrontés dans cette parti­
cularité que nous nous plaisons à nommer la " phénoméno­
logie " · 

Adaptati on et commentaires de 
Rémi M ERLE (membre de Ja C .E .  OU RANOS) .  

« TERRE et VIE " •  pub l i cation tri m estri e l l e .  fon dée en 1 964, organe de l 'assoc i ation du même 
nom. S 'attache à répondre aux m i l léna i res q uestions de l 'human ité et à en résoudre les 
én igmes en renouant avec la Tradit ion Ori g i n e l l e .  

(Exemp la i re spéc i men contre 2 t imbres à 1 ,00 F (ou 2 C . l . ) à '' Terre et Vie » - Vi ran-Versey 
Montjay 051 50 ROSANS.  
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Edga• 
et la 

ca y ce 
cont•ove•se SUP l'ethe• 

« Par sa volonté de modifier son modèle ou 
ses concepts, le scientifique admet qu'il n'a 
pas la prétention de posséder l'ultime vérité " 

D' Wernher von Braun 

Le progrès se man ifeste en science lorsque des faits nou­
veaux ont été découverts et que leurs contradictions avec les 
théories respectives contempora ines ont été reconnues. Alors, 
les faits nouvellement émergés deviennent explicables par une 
théorie nouve lle et plus étendue, et la précédente est rejettée. 

Il existe une hypothèse d ' importance fondamentale en scien­
ce, c'est la théorie controversée de l 'existence de l 'éther. Pour­
tant, de nombreuses communications faites par le voyant Edgar 
Cayce uti l isent les termes " éther " ·  " éthéronique " ·  ou des 
dérivés s imi la i res comme, par exemple, dans ce texte : 

" Chaque force atomique d 'un corps physique est constituée 
par ses un ités de forces positives et négatives, qui le s ituent 
dans un plan matériel. Ce sont celles de l'éther, ou forces 
atomiques, étant de nature électrique lorsqu'el les pénètrent 
dans une base matériel le,  ou devenant matière de par leur ca­
pacité à se charger ou à se décharger. ,. (281 -3) .  

La première affirmation de cette communication paraît être 
en pleine conformité avec la science contemporaine,  qu i  éta­
bl it  que toute matière ( le " plan matériel  .. J consiste en ato­
mes, dont chacun est constitué d'un noyau positif (proton) et 
d 'électrons négatifs, forces électriques qu i ,  considérées i nd i­
viduellement, sont en effet à base non matérie l le ;  la seconde 
affi rmation est nettement en contradiction avec la théorie ac­
tuelle parce que, d 'après les définitions de nos manuels, la 
théorie de l' " éther ,. fut infi rmée par la fameuse expérience 
de M ichel son-Morley, en 1887. 

Plus spécifique encore que la première communication citée, 
celle qui suit donne une réponse sign ificative à la Question 1 1 ,  
qui est basée sur une déclaration précédente d ' Edgar Cayce, 
al ors en transes : 

Question 1 1  : " . . .  Un appare i l  mécanique pourrait- i l  être 
construit, dans lequel un vide excluant même l'éther pourrait 
être étab l i  et entretenu, développant par là une force de lévi­
tation ? Force semblable à celle qui exerce une pression vers 
le haut lorsque l 'a i r  est pompé dans un baril d 'acier subm ergé 
sous la surface d 'un mi l i eu comme l 'eau ? Cette force de lévi­
tation pourrait-el le être uti l isée de nombreuses façons, particu­
l ièrement dans les vaisseaux soi-disant plus lourds que l'air 
avec comme résultat, que la navigation aérienne serait poss ible 
sans l'emploi d'ailes ou de gaz ? Cela est-il correct ? " 

Réponse 1 1  : " Cela est correct lorsque les éléments sont 
fabriqués sous une form e si condensée qu'elle empêche l'éther 
dans son sens le plus fin de s'échapper ou de se trouver dans 
les divers éléments que l 'on uti l ise ordinai rement pour créer 
de tels vides . . .  un réci pient dans lequel un vide peut être éta­
b l i  doit être fait d 'un élément si CONDENSÉ qu'il empêche 
l'éther de passer par les forces atomiques de l'élément lui-mê­
me, comme on le voit dans celui d'une ampou le électrique : 
ce n 'est PAS un vide, c 'en est seulement une partie ! " (La 
communication se rappo rte ici au vide partiel d 'une ampou le 
électrique d 'éclairage ( 1  95-70) .  

I l  est clair  qu 'Edgar Cayce uti l isait l e  terme " éther , dans 
un sens très rée l ,  « physique " ·  et non pas comme une ex­
press ion purement poétique ! Cette contrad iction entre les 
assertions de nos manuels actuels et les affi rmations des com­
munications de Cayce sur la question controversée de l 'éther. 
mène à une conclusion claire comme du cristal : de deux cho­
ses l 'une, ou bien les affi rmations des manuels, ou bien celles 
des communications de Cayce, doivent être fausses. 

Ce sera donc le but de cet article que de tenter une clarifi­
· cation de cete question, question qui  a des conséquences très 
étendues à notre époque de ravita i l lement critique en énergie. 

Pour souteni r  une théorie révisée de l 'éther, nous citerons 
des scientifiques bien connus, dont tous possèdent un Docto­
rat, et de nombreux brevets américains seront énumérés, bre­
vets dont la teneur a été ignorée parce que les faits observés 
qu' i ls décrivent ne cadrent pas avec nos théories contempo­
ra ines. Néanmoins, de nouvel les découvertes se font jour, bou­
leversant actue llement les errements et supputations du passé, 
te remplaçant les théories auxquelles nous avons cru aupara­
vant. Nous cherchons encore la vérité à l 'aveuglette, comme 
nous le fai·sions i l  y a 2 000, ou 200, ou 20 ans. Il n'est donc 
pas surprenant que le D' W olfgrang K. H. Panofsky, président 
de l '  " American Phys ical Society " •  ait affi rmé récemment 
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encore que de nouvelles découvertes, faites aux laboratoires de 
Stanford, a ient conduit à " un état maximum de confusion , 
dans le monde de la physique. Cela en mémoire, on devrait 
prendre a lors en considération les développements présentés 
dans les pages qui vont su ivre. 

HISTORIQUE DE LA THEORIE DE L'ETHER 

Le terme " éther , provient du nom qu'Aristote a donné au 
cinquième élément, dont i l  pensait qu 'étaient constitués les 
cieux et tous les objets s itués hors de l 'atmosphère terrestre. 
Les quatre autres éléments étaient le feu ,  l 'eau, la terre et 
l 'a ir ,  et ceux-ci étaient réservés à la Terre el le-même. Les pre­
mi ers tenants de la physique ondulato i re ont postulé un 
" éther ,. rempl issant l 'espace et toutes les substances trans­
parentes. La lumière était formée d 'ondes de cet éther, qui 
transportait a insi  la lumière même à travers un vide apparent 
et était appelé pour cela " lumin ifère "• ou éther porteur de 
lum ière ( 1 ) . 

James Clerk-Maxwe l l  a défini l 'éther comme étant " une 
substance matériel le d'une forme plus subti le que celle des 
corps visibles,  et supposée exister dans ces parties de l 'es­
pace qui sont apparemment vides "· Newton employa ce ter­
me pour le mi l i eu qui rem plit l 'espace, y compris l 'espace qui 
paraît être occupé par la matière; car, pour lu i ,  l 'éther devait 
aussi pénétrer entre les atomes, par les pores de la matière. 
C lerk-Maxwel l  résuma tout cela par cette opinion : " Quelles 
que soi ent les difficultés que nous puissions avoi r  à · nous 
former une idée consi stente de la constitution de l 'éther, i l  
ne peut y avo i r  de doute que les espaces interplanétaires et 
interstella ires ne sont pas vides, mais sont occupés par une 
substance matériel le ou un corps, qui est certa inement le 
plus grand , et probabl ement le plus uniforme des corps dont 
nous ayons quelque connaissance. ,. (2 ) .  

Cependant, le concept d'éther n 'est en aucune façon une 
hypothèse des seuls sci entifiques du X I X' s iècle. De nombreux 
savants modernes, comme Tydal,  Bertrand Russe l l ,  C. W. R i­
chardson, Carl F. Krafft, et S i r  Arthur Eddi ngton, ont affirmé 
leur conviction en l 'existence de l 'éther. 

Le test cru cia l ,  pour prouver son existence ou son in exis­
tence, a été basé sur une supposition ... une supposition erro­
née comme nous l 'a l lons voir .  On croyait que l 'éther était im­
mobi le et que la Terre voyageait à travers. Un rayon de lumiè­
re, émis dans le sens de la di rection de la Terre, devrait donc 
voyager plus rapidement que la lumière émise selon un angle 
droit par rapport au premier rayon. Ces deux rayons devraient 
se déphaser et présenter des franges d' interférence. La pre­
m ière expérience d 'Albert A. M ichelson, en 1 88 1 ,  ne montra 
pas de franges d ' interférence; pas plus que la seconde, en 
1 887, pourtant bien plus élaborée. L'absence d'un " vent 
d 'éther , fut attribuée à l 'absence de l 'éther, et M ichelson fut 
récompensé par le Prix Nobel de physique ( 1 907) pour ses étu­
des en opti que. Mais ,  bien qu 'une théori e scientifique ait été, 
après cela, tournée en dérision, les tentatives faites pour l 'en­
terrer une bonne fo is pour toutes ont avorté. 

NECESSITE CONCEPTUELLE DE L'ETHER 
LES PREMIERES EXPERIENCES 

" Si les ondes, naissant du Solei l ,  existent dans l 'espace huit 
m inutes avant de frapper nos yeux, i l  doit y avo ir  dans cet 
espace un mi l i eu dans lequel el les existent et qu i  les convoie.  
Des ondes, nous ne pouvons en obtenir, à moins que ce ne 
soit dans quelque chose. , Ce point de vue, exprimé par Sir  
Ol iver Lodge, était l 'opinion générale de son temps. " L'éther 
est une chose physique "• proclamait S i r  Ol iver; il exp l iquait 
ensuite : " L'éther n 'a rien à voi r  avec une essence raréfiée 
mais avec une substance ayant des propriétés physiques dont 
on peut s 'assurer, et dont les idées ordinai rement et particu­
l ièrement associ ées au mot " éthéré " sont étrangères. , 

Une expérience de base montrait alors l 'é lasticité de cet 
éther hypothéti que, propriété que Lodge interprétait ainsi : 
" Nous n'avons aucun moyen de retenir  l 'éther mécanique­
ment; nous ne pouvons le capter et le transporter de façon or­
dinaire : nous ne pouvons y arriver qu'électriquement. Nous 
?apturons l 'éther lorsque nous chargeons un corps d 'électricité; 
li essaye de se l ibérer, il a la faculté de rebond i r  . . .  , (3).  



Cette expenence fut commencée, au mi l ieu du XIX' siècle, 
par le françai s  Gassiot. qui  f it la première tentative malheu­
reuse de fai re passer de l 'é lectricité à travers des gaz raré­
fiés. Après l u i ,  Plücker i nventa le tube employé plus tard par 
Geissler pour ses expériences, d 'où le nom de " tube de Geiss­
ler "· D'autres savants de renommée mondiale,  comme Crookes,  
entreprirent des expériences avec succès, qui provoquèrent 
de considérables progrès dans le domaine de la physique. 
Crookes prouva l 'action mécanique des " rayons cathodiques , 
en bombardant, à l ' i ntérieur d'un tube à vide et avec ces 
rayons,  des lamel les qui pourraient tourner, et en les mettant 
effectivement en rotation .  

( Dans un  tube de Geissler,  la pression atmosphérique est 
réduite à 1 à 3 mm de mercure. Si le tube contient de l 'a ir ,  et 
que les extrémités de ses anode et cathode sont m ises en 
contact avec les pôles positif et et négatif d 'un  courant élec­
trique d.e fort voltage, tout le tube bri l le  d 'une lumière violette, 
à l 'exception d 'une section au bout de la cathode, où la lumière 
est bleue et séparée du violet par une bande sombre. Lorsqu'un 
tube d� Geissler est placé dans le champ d 'un  é lectroai mant, 
la lummescence fluorescente change de position. Ce change­
ment modifie sa di rection lorsque les pôles de l 'ai mant sont 
inversés. Ce furent là les premiers pas en d i rection des par­
ticules subatomiques.) 

I l  y avait un gros ennui avec ces rayons cathodiques : 
i ls ne pouvaient quitter le tube à a ir  raréfié puisqu' i ls étaient 
incapables de passer à travers le verre. Hertz avait découvert 
que les rayons cathodiques pouvaient pénétrer de mi nces 
feu i l les de méta l ,  et c'est alors que Phi l ip  Lenard ( Prix Nobel 
de physique, 1 905) .  en reprenant les expériences précédentes 
de Hertz, fabriqua une " fenêtre " en a lumin ium sur le côté 
du tube à vide opposé à la cathode. Par cette fenêtre, les 
rayons furent projetés à l 'extérieur du tube, où i ls  purent 
alors être étudiés facilement à l 'a i r  l i bre. Et il prouva que ces 
" rayons Lenard " pouvaient se propager dans l 'atmosphère, 
provoquant des phénomènes atmosphériques semblables à ceux 
de l ' intérieur du tube. Le passage des électrons à travers l 'a i r  
dense de l 'atmosphère paraissait y ouvrir un tunnel dans lequel 
on observait une turbulence considérable de l 'a ir ,  et des effets 
lumineux variant selon le voltage uti l isé.  

Le physicien al lemand Eugen Goldstein étudia la lumi nescen­
ce produite à la cathode. En 1 886, uti l isant une cathode perfo­
rée, il découvrit qu ' i l  y avait aussi des rayons qui passaient à 
travers le� canaux dans la di rection opposée à celle prise par 
ceux de la  cathode. I l  les appel la  " K analstrah len " (appelés 
aussi " canal rays " ou " rayons positifs » ) . C 'est l 'étude de 
ces rayons qui mena alors à la reconnaissance, par Rutherford, 
de l 'existence du proton, alors que J. Thomson, qui admin istra 
la preuve finale de l 'existence de particules dans les rayons 
cathod iques, est ordinai rement considéré comme le découvreur 
de ces mêmes parti cules, nos électrons .  

Evidemment, certains articles importants des Al lemands 
Geissler, Pl ücker, Hertz et Lenard, n 'ont jamais fait leur che­
min à travers la l ittérature scientifique anglaise,  et nous som­
mes reconnai ssant à feu le D' Kurt Seesemann pou r la docu­
mentation qui va su ivre, publiée en Suisse en 1 956 sous le 
titre " Aetherphysik und Rad iaesthes ie " (Physique de l 'éther 
et radiésthés ie) .  D'après Seesemann , Ph i l ip  Lenard entreprit 
une expérience cruciale afi n de prouver l 'existence de l 'éther, 
en di sposant d 'un second tube de Plücker possédant une fe­
nêtre d 'alum in ium,  celle-ci con nectée à celle du premier  tube 
par un raccord en verre soufflé, et en fa isant le vide dans les 
deux tubes. Il argumentait a insi  : Si l 'éther n 'existe vraiment 
pas, les rayons cathodiques et les rayons positifs devraient 
avoir  le même comportement dans les deux tubes ;  dans le 
premier, où i ls  naissaient; et dans le seco nd,  où i l  leur donnait 
accès par la fenêtre d'alumin ium.  Hélas, seuls les rayons ca­
thodiques pénétrèrent dans le second tube ,et Lenard en con­
clut que le vide de l 'espace ne permettait donc que la trans­
mission des seuls rayons ionisés négativement, prouvant ainsi  
indirectement la présence d'un éther transmeteur entre le So­
le i l  et notre planète. 

Dans ce même article,  le D' Seesemann nous montre aussi 
qu'Einstein revint sur son affirmation sur l ' inexistence de 
l 'éther de 1 952 (peu avant sa mort en  1 955) , après que le Prix 
Nobel anglais Dirac, à l 'un iversité de Cambridge, " eut prouvé 
l 'existence réelle de l 'éther par des moyens mathématiques " 
(4) .  Bien évidemment, E instein  avait changé plusieurs fois 
d 'opinion au sujet de l'éther. Dans son l ivre " Ether and Reali­
ty " ( 1 925), Sir Ol iver Lodge cite des extraits de " Sidei ights 
on relativity " •  d 'E i instein : " I l  exi ste des arguments de poids 
à ajouter en faveur de l 'hypothèse de l 'éther. N ier  la présence 
de l 'éther, c 'est en défin itive prétendre que le vide de l 'espace 
n'a absolument aucune qual l ité physique. Les faits fondamen­
taux de la mécaniqu e ne s 'accordent pas avec ce point de 
vue ... D 'après la théorie générale de la relativité , l 'espace est 
doté de qual ités physiques ; en ce sens,  donc, i l  existe un éther. 
D 'après la théorie générale de la relativité, l 'espace sans l 'éther 
est i mpensable ... »(5) . 
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Par rapport aux affirmati ons de Sir  Ol iver Lodge et à cel les 
du D' Seeseman n ,  Isaac Asi mov établ it  simplement, à propos 
de la question de l 'éther, qu'Einste in avait " supprimé l 'éther 
comme n'étant pas nécessaire, en supposant que la lum ière 
voyageait en " quanta " et qu'el le possédait donc les propriétés 
de la particule, et n 'était pas s implement une onde qui avait 
besoin d 'un matériau pour produire l 'ondulation ... " (6) .  

La même source de référence décrit très brièvement les tra­
vaux de Sir Ol iver Lodge, négl igeant tout à fait de mentionner 
qu' i l  s 'était largement consacré à la recherche de l 'éther, en 
concluant par cette remarque pl utôt désobli geante : " I l  (Sir 
Ol iver) devint un leader de la " recherche psychique " •  et c'est 
là un des premiers exemples d'un scientifique sérieux péné­
trant dans un domaine qui est ordinairement celui des char­
latans. " 

La plus importante contribution à la controverse sur l 'éther : 
à notre époque, semble ven i r  d 'un Ita l ien ,  le Professeur Marco 
Todesch in i ,  de la section de physique de l 'Académie Théatine 
des Sciences, et prétendant au Prix Nobel .  

Dans sa préface au  l ivre de Todesch in i ,  le  Président de cette 
Académie, M .  Angelo de Luca , soul igne qu 'en mars 1 956, à la 
25" Convention Internationale de la Société Américaine de Phy­
sique, le savant Oppenheimer révélait que le comportement des 
anti-particules, et que l 'occurence de phénomènes subatomi­
ques, sont en confl it aigü avec la relativité d 'Ei nstei n ,  et en 
harmonie avec ce l l le de Gal i lée .  Un retour à la physique clas­
sique, y déclare le Président, devrait donc être nécessaire : 
• . . .  la conclusion que c'est la relativité de Gal i lée et non 
cel le d 'E instein que l 'on constate dans l 'Univers . . .  permet à la 
phys ique théorique moderne d 'é l iminer toutes ses incertitudes 
et contrad ictions, de propresser sur un terrain de solide réa l i ­
t é ,  e t  d 'ouvrir d e  vastes horizo.ns a u  progrès scientifique e t  à 
ses applications pratiques. " 

Discutant l 'expérience de Michelson , et l 'aberration astrono­
mique de Bradley découverte en 1 728, le Professeur Todesch in i  
arrive à cette conclus ion " Un éther immobile exi ste dans 
tout l 'U n ivers. I l  existe mais ,  à proximité de la Terre,il se dé­
place conjointement à elle dans son mouvement rotatif et de 
révolution autour du Sole i l .  " Si cela est vraiment le cas, les 
retombées négatives de l 'expérience de M ichelson trouvent là 
leur expl ication .  

Au l ieu  d 'un éher  sans po ids ,  comme ce lu i  que la physique 
concevait jusqu'à présent, Todeschini  a postulé un espace flui­
de possédant une densité constante et très faible ( 1 0-20 fois 
moindre que celle de l 'eau ) .  A partir de cette théorie, i l  put dé­
montrer que " le Solei 1 est s itué au centre d'un énorme champ 
sphérique d'espace fluide tournant, qui se meut en étant divi­
sé comme un oignon en nombreuses couches concentriques 
d 'épaisseur constante, et possédant une vitesse dimi nuant en 
fonction de l 'augmentation du carré de leurs rayons. Il découle 
aussi de ma théorie que la Terre est située au centre d'un 
champ plus grand, celui du Solei i .  " Todeschin i  a conduit de 
nombreuses expériences pour souten ir  son affirmation, et le 
lecteur " orienté " par notre science actuelle devra l i re ses 
l ivres s ' i l  veut comprendre ses conclusions. 

Revenons à l 'expérience de M ichelson. Todeschini  note qu 'el­
le était basée sur la supposition que l 'éther était immobile 
dans tout l 'Un ivers ; mais, pou rsuit- i l ,  " j 'a i  démontré . . .  que 
notre planète, dans son mouvement de révolutio n,  emporte 
avec elle son m i l ieu éthérique environnant, exactement comme 
elle emmène aussi sa couverture atmosphérique, ce qui nous 
confirme que la Terre se trouve au centre d'une sphère plané­
taire d 'éther et que les deux tournent autour du Soleil à la 
même vitesse de révolution de 30 km/s. » (7) .  

Si nous retournons pour un  instant à S ir  Ol iver Lodge, nous 
y trouverons l 'affirmation suivante : " M .  Michel son reconnaît 
que, grâce à son tout dernier apparei l lage, i l  pourrait en dé­
celer 1 sur 4 000 mi l l ions ( le  tourb i l lon d 'éther) .  si l 'éther exis­
tait; mais il ne vit rien . Tout se comporta précisément comme 
si  l 'éther était stagnant; comme si la Terre emportait avec 
elle tout l'éther dans son voisinage immédiat. " (8) .  La théorie 
conceptuel le de Lodge est confirmée non seulement par les 
affirmations de Todeschi n i ,  mais aussi par un scientifique bré­
s i l ien portant le pseudonyme de Dino Kraspedon, et dont le 
l ivre fut traduit en anglais en 1 959 ( Nevi l le Spearman Ldt, Lon­
don) . Cette source d ' i nformation établit que, à propos de l 'ex­
périence de M ichelson sur le tourbi l l on d'éther : 

" Il ne trouva rien, et rien ne pouvait l 'être.  Le retard qu ' i l  pen­
sait constater dans la vitesse de la lum ière, par suite de la ré­
sistance de l 'éther, ne pouvait se produire si l 'éther se dépla­
çait à la même vitesse angu laire que la Terre. Quand deux 
corps sont ani més de la même vitesse dans la même direction, 
ils demeurent aux mêmes positions relatives. ,Et ceci, quelle 
que soit la vitesse, pour un  observateur situé hors du système; 
c'est une question de vitesse relative entre deux poi nts d 'un 
même système . . . .  Pourtant, M ichelso.n n'est pas à blâmer. Sont 
à blâmer, ceux qui pensaient que l 'éther était universel et 
stationnaire par rapport à la Terre. Sur cette fausse prémisse, 



n'importe qui  serait arrivé à la même conclusion erronée . 
Dans un syllogisme, si une prémisse mineure est fausse, la 
conclusion est fausse, exactement comme avec une prémisse 
majeure. Les fausses théories donnent de mauva is résultats. 
En ce qui concernait cette expérience, c'était une prémisse 
fausse sur laquelle les gens de la Terre ont él aboré tout une 
théorie.  ,. 

I l  devient alors tout à fait évident que Sir  Ol iver Lodge (un 
Anglais) ,  Marco Todeschini  (un Ital ien) et la sou rce d' informa­
tion du Brési l ien Dina Kraspedon, sont en plein accord sur 
l ' i mportante question de l 'existence de l 'éther, qui est empo rté 
par la Terre, de la même manière que son atmosphère. 

D'après la source . d'i nformation brés i l ienne (que l 'on admet 
être " non conventionnelle " •  comme Edgar Cayce) ,  la  cou­
verture éthérique de notre pla nète s'étend à 400 822 km au­
delà de la surface sol ide de la Terre, et notre Lune est située 
à l ' i ntérieur de la zone marginale de cette g igantesque COCJI ! i l le  
d'éther. L'éther v est décri t comme étant " un fluide électri­
qu e " •  formant 

·
la substance primaire et le sul::stratur.1 des 

protons, pour toutes choses physiques ainsi  que pour les phé­
nomènes. Cette affirmation,  elle aussi ,  est en complet accord 
avec cel les d 'Edgar Cayce. 

Les résultats des études de Sir Ol iver Loldge, du Professeur 
Todeschini et du D' Seesemann, jointes aux déclarations (ci­
dessus) de Cayce et Kraspedon, dénoncent une g igantesque 
erreur scientifique, qui provoque les fausses conclusions de la 
physique contemporaine : • Tous ces (nouveaux) résul ltats ex­
périmentaux " •  affirme Todeschin i ,  " nient le postulat de la 
vitesse constante de la lumière, posé comme base des théories 
physiques depuis 1 905 jusqu'à nos jours, et nous confirment 
que de tel les théores ne correspondent pas à la réal ité phy­
sique. ,. 

" Les résultats de toutes les expériences d 'optique (de To­
deschini)  nous prouvent que la vitesse de la lumière est rela­
tive au système de référence choisi ,  comme la vitesse de tout 
autre objet en mouvement. ,. Todeschini  continue à battre en 
brèche les théories contemporaines en établ issant que " . . .  la 
contraction des corps et la d i latation du temps, prédites dans 
les équations de transformation de Lorentz, et formant la base 
de la pseudo-relativité d 'E i nstein ,  ne se produisent absolument 
pas dans la réalité de la nature; en fait, el les ont été postulées 
(comme nous l 'avons vu) suivant une interprétation physique 
erronée d 'une aberration astronom ique, ainsi que de l 'expérien­
ce de Mi chelson. " (9) . 

Les théories d 'Einste in ,  Heisenberg et Schri:idi nger paraîtront 
très douteuses dès que l 'on pourra vérifier l 'exi stence de 
l 'éther, et ce ne sera pas une tâche fac i le  que de montrer l a  
désuétude d e  toutes ces théories physiques actuel lement ac­
ceptées. Une ré-évaluation est en cours, et e l le prouvera 
l 'exactitude du mot de Max Plank : • Une nouvel le vérité 
scientifique ne triomphe pas en convaincant ses opposants et 
en leur faisant voi r  la lumière, mais plutôt parce que ses 
opposants meurent et qu 'une génération nouvel le  grandit et y 
est accoutu mée. ,. 

APPLICATIONS A L'ENERGIE 

Le potentiel scientifique d'une nation - la capacité de sa 
société scientifique établ ie à résoudre les problèmes à venir ,  
en science et en  technique, comme par  exemple la crise ac­
tuel le de l 'énergie - est le baromètre de sa force i nventive 
et intel lectuel le d 'abord, et de sa puissance industrie l le  en­
suite. La vigueur et la vivacité d'une nation peuvent être attri­
buées au degré auquel el le a fou rni un environnement favora­
ble à ses membres créatifs et a nourri la croissance des i n-
ventions scientifiques. . 

L ' i nformation su ivante est un extrait du l ivre Forschung in 
Fesseln (La recherche dans les chaî nes) , publié en 1 972 : 

Edgar Cayce a fait plusieurs fo is mention de va isseaux aé­
riens à l 'époque d 'Atlantis ,  et qui étaient capables de naviguer 
(dans l 'a i r) • sans l 'usage d 'ai les " ( 1 95-70) et qui  étaient pro­
pulsés par appl ication des forces électriques. 

La tech niqu e terrestre actuel le est l im itée à l 'application de 
la propu lsion " jet-and-rocket ,. (par réaction) ,  mais les hypo­
thétiques " Objets Volants Non I dentifiés ,. (O.V.N . I .s) présen­
tent de nombreuses caractéristiques des engins aériens 

. d'Edgar Cayce à l 'époque d 'Atlanti s .  Des fi lms et des photogra­
phies de ces objets prouvent bien l 'absence d 'a i les ,  et il existe 
de nombreux rapports de perturbations électriques et magné­
tiques en rapport avec leurs vo ls au-dessus de régions habi­
tées. L'existence de ces objets a été niée parce qu'el le défiait 
toute explication scientifique;  un traitement identique est ré­
servé aux résu ltats de la recherche sur  l 'éther, aux brevets 
américains non publ iés,  et à des résultats expérimentaux se 
rapportant à la propul sion poss ible des O.V.N. I .s. 

Le lecteur se rappellera nos exposés concernant l 'expérience 
de Phi l ip Lenard, dans laquel le les rayons de Lenard sem­
blaient creuser un tunnel dans l 'atmosphère, et la déclaration 
de Sir Ol iver Lodge selon laque l le " nous ne pouvons y arri­
ver (à capter l 'éther) qu'électriquement " · La défi nition de 
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l 'éther, par  Dina Kraspedon, comme étant " un fluide é l ectri­
que "• s 'adapte fort bien à l 'aspect de cette substance pri­
maire de toutes choses physiques. 

Les expé rimentateurs des rayons Lenard ont affi rmé qu' i ls  
avaient été capables de " décomposer ,. l 'oxygène, l 'azote et 
les autres gaz qui  constituent l 'atmosphère, et l 'on d it  qu' i ls 
auraient pu, en théorie,  faire revenir  ces él éments à leur con­
dition " éthérique "• créant a ins i  un vide à leur place. 

Sur la base de travaux expérimentaux, commencés en 1 926 
et se poursu ivant encore de nos jours, Thomas Towsend Brown, 
ingénieur américain et inventeur, a pu produ ire une poussée 
en chargeant un condensateur électrique constitué de maté­
riaux spéciaux; dernièrement, il fit vo ler des conaensateurs 
sphériques, et en forme de soucoupe volante, dans un vide 
poussé, é l iminant a ins i  l 'explication orthodoxe du " vent élec­
trique " en tant que source de la propulsion des O.V . N . I .s .  
Bien évidemment, i l  ne pouvait y avo i r  de vent, c'est-à-d i re de 
mouvement d 'a ir ,  dans un vide poussé. Brown décrit comment 
i l  obtint cette poussée, dans la d i rection du bord d'attaq ue 
chargé positivement de ces plans aérodynam iques : 

" Les résu ltats qui  furent les plus sign ificatifs du point de 
vue de l 'effet Biefeld-Brown, furent que la poussée continuait , 
même lorsqu' i l  n 'y avait pas d 'étincel le dans le vide, ce qui  
fa isait accé lérer le rotor dans le sens du négatif vers le posi­
tif, et ceci au point que le voltage devait être réduit ou l 'expé­
rience interrompue, à cause du danger que le rotor ne vole en 
morceaux. En bref, i l  apparaît qu' i l  existe une forte preuve que 
l 'effet Biefeld-Brown, dans le sens du négatif vers le positif, 
existe bien dans un vide d 'au moins 1 0-6 torr. ,. 

Ces objets n'avaient pas d 'hél ice, pas de moteur, pas du 
tout de partie mobi le .  Il n'y avait donc pas de perte par friction.  
L'économie d 'énergie,  en termes d'augmentation d 'efficience, 
devient évidente s i  l 'on considère que la fourniture d'énergie 
pratiquement uti l isable de nos centrales traditionnel les est 
d 'envi ron 34 % seulement du total de l 'énergie d'al i mentation; 
les pertes thermodynamiques ( la conversion de la chaleur en 
action mécanique dans les tu rbines et les dynamos) s 'élèvent 
à 45 %, sans compter les pertes de chaleur à l ' i ntérieur du 
système. L'efficience énergétique du système de propu lsion 
découvert par Brown , subordonnée à un corps fortement char­
gé avec un bord d'attaque positif, est proche de 1 00 % ! T .  T. 
Brown s 'assura plusieurs brevets américains ( 1 0) . . .  et son 
trava i l  resta ig noré ! Tout s implement, les résu ltats de ses 
expériences ne cadraient pas avec le schéma de la théorie 
scientifique de la période actuel le .  Puisqu'on avait fait • passer 
pa� la fenêtre " la théorie de l 'éther, on ne pouvait même plus 
speculer sur le fait que les expériences de Brown étaient peut­
être explicables par la • tension de l 'éther "• pour uti l iser les 
propres termes de S i r  Ol iver Lodge. 

Cependant, Brown n'était pas le seul à abserver un tel effet. 
Le D' Erwin J. Sax i ,  ancien étudiant autrichien d 'Al bert E instein 
et résidant actuel lement aux Etats-Unis,  publ ia un rapport sur 
les mouvements inexpl icables d'un pendule électriquement 
chargé, là encore en di rection du négatif vers le positif ( 1 1 ) .  

Les mêmes résu ltats ont été obtenus par le D '  Horace C.  
Dudley,  qui appliqua une charge positive à la surface de missi­
les min iatu risés, et augm enta ainsi  de six fois la poussée ef­
fective et l 'a ltitude de vo l .  Il était donc bien évident que la 
charge positive affai bl issait la résistance de l 'a i r  dans la l i gne 
de vol de ses fusées. I l  appl iqua des charges a l lant jusqu'à 
425 000 volts et appela son invention brevetée • Electrofield 
Rocket " •  ou fusée à champ électrique ( 1 2 ) .  

I l  y eut  encore un autre inventeur dans ce même domaine; 
ce fut feu le Major Alexander de Seversky, qui  constru isit un 
engin volant plus lourd que l 'a ir ,  ne possédant absolu ment au­
cune partie mobile, et util isant ce qu'il appel la it  l' " ion-propul­
s ion " (la propulsion ion ique) , basée sur l 'application de l 'éner­
gie électrostatique de fort voltage. Ce pionnier de l 'a ir  bien 
connu, qui déposa son brevet en 1 964 ( 1 3) ,  mourut récemment 
sans que la communauté scientifique ne fit le moi ndre com­
menta i re,  et celle-ci • expliqua • l ' invention comme étant une 
simple appl ication - vous vous en doutiez ! - du " vent él ec­
trique •. Et le fait que T. T. Brown ait pu démontrer que le 
nouveau principe de propulsion agissait même en bain d'hui le 
c'est-à-d i re avec un modèle réduit complètement immergé dan� 
l 'hu i le ,  demeura évidemment ignoré. " Popu lar M echanics ,. 
cita le Major de Seversky, qui  affi rmait que le nouveau pri nci­
pe " se révélera être la méthode la plus efficiente pour con­
verti r de l 'électricité en mouvement. C'est un aéroplane conçu 
pour foncti onner à l ' intérieur de notre atmosphère. Mais il sera 
capable de performances qu 'aucun type actuel d'avion ne peut 
réa l iser. . .  Nous explorons ici un principe de vol entièrement 
nouveau. Nous en sommes exactement au même point que les 
frères Wright en 1 903. Nous commençons tout juste à en en­
trevoir  les possib i l ités . • 

Alors que les expériences se fa isai ent plus fréquentes, l 'ef­
fet d 'un corps électriquement chargé dans un fluide (y com­
pris dans l 'a ir  considéré aussi comme un fluide) fut vérifié au 
cours d'essa is en soufflerie, et le terme " électroaérodyna-



mique • fut choisi  pou r caractériser l 'effet observé. On espé­
rait que le redoutable • bang sonique " des avions civi ls et 
m i l itaires pourrait être évité, par appl ication de charches posi­
tives à fort voltage sur les bords d'attaque des profi ls  d 'a i le 
de nos avions conventionnels d 'aujourd'hu i .  Un  artic le scienti­
fique fut a lors publié ( 1 4) . . . et rien ne se manifesta plus par 
la suite en ce domaine. 

Le nouveau concept de • field-propulsion • (propu lsion pa r 
champ) fut enfin accepté dans la termi nologie technique. Le 
terme fut rendu officiel  dans un rapport non secret de l' • U .  
S .  Air Force Systems Comand • ,  à Edwards, Cal ifornie.  C e  rap­
port est basé sur une étude conduite par un groupe spécia l  de 
28 membres de cet organisme, et qui essaye de prévoi r  les 
nouvel les conceptions majeures en matière de propulsion au 
cours des années à venir .  L'étude est datée de juin 1 972 et, 
sous le chapitre • Field Propulsion • ,  des catégories choisies 
sont énumérées, tel les que • effets électrostatiques •, • pro­
pulsion électromagnétique d'engin spatial "· • propulsion par 
antigravité " ·  Le terme • éther-propu lsion " n'est pas cité ,  
comme on pouvait s 'y attendre ( 1 5 ) .  

Les exemples ci-dessus, d'expériences condu ites avec suc­
cès, a ins i  que les brevets déposés, jettent une lumière tout 
à fa it nouvel le sur les déclarations du voyant Edgar Cayce 
concernant l 'éther, et la capacité des aéronefs de l 'ancienne 
Atlantide, capacité qui su rpassait probablem ent cel le de nos 
mei l leurs avions d'aujourd 'hu i .  La simple pensée d 'une tel le 
possib i l i té constitue, évidemment, une • hérésie " scientifique, 
et c'est la raison du titre • La Recherche dans les chaînes • ,  
du l ivre de l 'auteur du présent artic le, qui apparaît une foi s  de 
plus plei n de sign ificati on.  

A moins de découverte de nouvelles sources d 'énergie,  ou 
de modes effi cients d'ut i l isation de nos sources actuel les,  le 
monde occidental pourrait aller à la fa i l l ite, les nations qui  le 
composent étant privées de leur l i berté économique. Et c'est 
donc l 'espoir  de l 'auteur que de contribuer à éviter ce désas­
tre, en faisant la lumière sur la controverse qui s 'est élevée 
à propos de l 'éther. 

RADIATIONS I NCONNUES ET RADIATIONS DE FORME 

En de nombreuses occasions, le voyant Edgar Cayce se ré­
fère à une énergie qu ' i l  appel le  • vi brations radioniques • ,  
• énergies éthériques " ou • énergies éthéroniques • .  Ce 
sont là ,  en effet, des vibrations ou des énergies qui  possèdent 
des propriétés tout à fait d ifférentes de cel les qui composent 
le spectre électromagnétique. En uti l isant ces v ibrations, M .  
Galen Hiéronymus a p u  su ivre les fonctions physiologiques des 
astronautes américains autour de la Lune. Cette énergie étran­
ge ne présente pas la caractéri stique d 'atténuation ordinaire 
des énergies électromagnétiques : la puissance des s ignaux 
ne dépend pas de la distance de l 'émetteur. Il existe de bonnes 
raisons de penser que ces vi brations de l 'éther constituent la 
base de pratiquement tous les phénomènes psychiques, q u i  
sont in expliqués jusqu'aujourd'hu i .  

Cette énergie a été appelée • Energie éloptique " par Hi éro­
nymus, • Prana " par les métaphys iciens indous, • énergie or­
gane • par Wi lhelm Reich, • énergie biocosmique " par le D' 
Brunler, • Force-X " par le scientifique britannique Eem an,  
• éther nerveux " par R ichardson, • force adique • par le ba­
ron de Reichenbach, • magnétisme animal  " par Mesmer, 
• fluide vital " par les alch imistes du Moyen Age, " Mumia ,. 
par Paracelse, et • Vis Medicatrix Naturae • par les scientifi­
ques médicaux. 

• L'Energie éloptique opère dans un medium différent " •  
déclare Galen H iéronym us.  I l  précise ensuite que cette énergie 
peut être réfractée à travers un prisme et conduite le long de 
rayons lumi neux. E l le  peut aussi être conduite le long de fi ls 
de cuivre, isolés par certa ins types de maté riaux, et conduite 
à travers des condensateurs ou des capaciteurs électroniques : 
• L'énergie d 'une personne peut être condu ite le long de 
rayons lumi neux et être implantée dans un f i lm (négatif) sen­
sible à la lum ière, et ensuite sur une épreuve tirée de ce 
fi lm .  Cette épreuve peut être éloignée de la personne, de 
quelque distance que ce soit ,  e l le agi ra comme une reproduc­
tion parfaite de la dite personne, se modifi ant de temps en 
temps au fur et à mesure que la personne change. Ce fut ce 
principe qui fut uti l isé pour su ivre le_s astronautes dans l 'es­
pace, et les tester au fur et à mesure que (se modifia it) leur 
comportement, consécutivement au stress • G " et à d'autres 
influences auxquelles ils étaient soumis.  " 

Il est possible que ces affi rmations puissent être considérées 
comme les dél i res d 'un scientiste lunatique, alors qu' i l  n 'en 
est ri en;  et, vers le tournant de notre siècle,  le Professeur R. 
Bl ondot, de Nancy (Fra nce) ,  découvrit une radiation possédant 
exactement les mêmes propriétés : i l  l a  nomma " Radiation 
N • ,  d 'après le nom de Nancy. Un chercheur fra nçais, Prix 
Nobel de physique ( 1 903 ) ,  le  Professeur Jean Becquere l ,  qui 
fut le prem ier  à découvrir le phénomène appe lé plus tard " ra­
dio-activité • par Marie Curie (Prière de comparer cette ex-
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pression à cel le d u  voyant Edgar Cayce, • radio-active devi­
ce , ! ) ,  rapporta la découverte de ces • Rayons N " dans un 
rapport scientifique, en France ( 16 ) .  Il soul igna une différence 
marquante entre eux et les radiations E-M ,  à savo i r  que les 
rayons • N " ont une vitesse de propagation fort lente le long 
des f i ls .  Ce même fait a été confirmé, non seulement par Hié­
ronymus aux Etats-Unis ,  mais encore par Eeman ( les • circuits 
Eeman • ) en Grande-Bretagne, et par un Al lemand, le D' en 
Médecine et Ph i l .  Joseph Wüst ( 1 7) .  

La plus étonnante propriété de cette nouvelle énergie de type 
éther est peut-être son efficacité 'dynamique en relation avec 
les photograph ies. Les expériences de Hi éronymus trouvèrent 
alors un soutien totalement i nespéré, celui d 'un chercheur al­
lemand nomé Geffken qui ,  dans son l ivre • Neues über N­
Strahlen , (Du nouveau sur les rayons N ) ,  écrivait : " L'éner­
gie imprimée sur la photographie peut pénétrer un carton 
épa is ,  mais el le perdra sa force si la photo est mai ntenue pen­
dant tro i s  jours dans une obscurité absolue. Si l 'on l 'expose 
à la lumière après cette période, elle regagnera de son effec­
tivité, mais sa force en restera d im inuée • .  Par la suite, i l  dé­
couvrit que la contamination des photos se produit lorsqu 'el les 
sont entreposées ensemble, spéc ialement face à face, et i l  re­
commanda d'enfermer chaque exemplai re dans une enveloppe 
blanche, propre, particuli ère. 

La fameuse • Machine d 'Abrams • ,  uti l isant les énergies 
radioniques, fut appelée • boîte noire " parce que, comme 
l 'appareil d 'H iéronymus, les rayons lumineux qui y entrent la 
mettent hors circuit. En tous cas. il y a bien assez de déno­
m i nateurs communs, dans toutes ces trouva i l les indépendantes, 
pour susciter des enquêtes sérieuses. L' importance incroyable 
d 'une recherche en ce domaine particul ier (les radiations éthé­
riques) a été reconnue par Rudolf Hess, l i eutenant de H itler, 
qu i  fi nança le trava i l  du D' Joseph Wüst à titre privé. Ce fait 
fut porté à la connaissance de l 'auteur de cet article,  il n 'y a 
que quelques années, par le D' Wüst lu i-même; seule,  la se­
conde guerre mondiale mit fin à ses recherches. Et si les pro­
pos ci-dessus sembl ent hérétiques, nous ne devrions pas 
oublier que les hérésies du temps de Gal i lée sont mai ntenant 
universel lement acceptées comme " faits scientifiques " ·  

Parm i les phénomènes encore inexpliqués i l  y a, par exem­
ple, la télépath ie ,  qu i  ne peut pas être expl iquée en termes 
d 'hypothèse électromagnétique. 'L' importance de la découverte 
du mécanisme-porteur de la télépathie a été sou l ignée par le 
scientifique russe Vassi lief : • La découve rte d'une tel le éner­
gie équivaudrait à celle de l 'énergie nucléa i re ! , 

La psychométrie est un autre exemple d 'une forme d 'énergie 
encore énigmatique, qu i  pourrait ê tre expl iquée par la théorie 
de l 'éther. Les " f i ls-Aka " des prêtres Kahunas polynés iens 
anciens, et la peur de certa ins indigènes d 'être photographiés, 
nous reviennent a lors en mémo i re.  L'apparition d'un esprit de­
vient expl icable par la condensation de l 'éther subti l manipulé 
par les soi-d isant entités de l 'esprit. La chute de température 
observée en toutes ces ci rconstances, soutient la thèse d 'une 
transformation de l 'énergie éthérique en une substance semi­
matériel le.  Le professeur suisse Eugen Matthias affirme que 
nous avons affa i re,  là, à un évident " état pré-phys ique de la 
matière " ( 1 8) ,  et rien ne pourra it m ieux décrire la nature de 
l 'éther que cette défi nition,  qui est presque identique à cel le 
don née pa r le voyant Edgar Cayce. 

L 'homme a marché sur la Lu ne, mais la cause fondamentale 
d'un parfum - les énerg ies physiques transmettrices des ra­
diations de la fragrance d 'une fleur - est encore inexpl iquée. 
Nos corps physiques, et leurs types de comportement, ne peu­
vent être entièrement expl iqués en termes de processus chi­
miq ues et atomiques ordi naires. Les praticiens de la médecine 
psychosomatique savent tous qu'une relation esprit à matière 
constitue la clé du traitement de la plupart des maladies qui  
frappent l 'homme de nos jours. Serait-il possible que le me­
dium (le mi l ieu)  dans lequel fonctionne l' • esprit • soit 
l 'éther ? Cela expl iquerait ,par exemple, la télépathie, et la 
rendra it aussi faci lement compréhensible que le fonctionne­
ment d 'un émetteur et d 'un récepteur de rad io branchés sur 
la même fréquence. Cela expliquera it aussi les influences im­
portantes de nos processus de pensée sur le monde phys ique. 
Les exemples des • lectures , d'Edgar Cayce, sur ce point par­
ticu l ier, sont trop nombreux et bien connus pour qu' i l  soit né­
cessaire d'y reveni r  plus précisément. 

Notre connai ssance inadéquate n'appo rte pas de réponse à 
l 'énigme de l 'effet pyramidal ,  " radiation de forme " bien obser­
vée . Cependant, les chercheurs cités dans cet article ont re­
marqué que l 'énergie en question pouvait être rétractée, re­
flétée, polari sée et même focal i sée ( 1 9) .  Ne serait-il pas tout 
si mplement poss ible que la pyramide soit un appare i l  de foca­
l isation extrêmement efficient pour l 'éther ? Après tout, les 
effets de déshydratation et de momification d'une pyramide, 
correctement construite et orientée, ne sont pas des décou­
vertes nouvel les et ne doivent rien aux Tchèques ou aux Rus­
ses : i ls sont aussi vieux que I 'Egypte et qu'Atlantis. 
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Nous ne pouvons plus ignorer le rôle de l 'éther, énergie bio­
cosmique, en tant que chaînon nécessaire entre l 'esprit et la 
matière, dans tous les phénomènes observés de PK (psycho­
kinèse) . Et s i  nous vou l i o ns étuder la " magie " d 'un Uri Geller, 
par exemple, nous devrions étudier d 'abord les propriétés de 
l 'éther. Nous ne pouvons pas nous permettre tout s implement 
de nous en détourner, parce que les thèmes d'éther et d'éner­
gie éthéronique sont mentionnés de façon répétée dans les 
commu nications du voyant Edgar Cayce. Mais surtout, nous ne 
pouvons nous permettre d' ig norer l 'évidence flagrante et pro­
bante, résultant d 'années de recherche si  nombreuses, qu i  
nous démontre l 'existence de l 'éther et  de ses appl icati ons 
possibles, uti les, à ta société de notre temps. 

Rho Sigma. 
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Pour nos amis lecteurs, amateurs de science-fiction 

A paraître (mars 1 977) aux édit ions « FLEUVE NOIR "• 

de notre ami  Jimmy Guieu ... 

• LA LUMIEIIE DE THOT • 

A Paris ,  à N ice,  à Marse i l l e ,  à Lond res et à Saint-Tro­

pez . . .  tout u n  g roupe de personnes fut soudain e ment 

v icti me de s i ngu l ières aventures q u i ,  sans ra ison ap­

parente , a l l a ient l es faire conve rge r  af in de se ren­

contrer. 

Tout un ensemble de c i rconstances mystéri euses les  

ori enta it vers un même but  encore ignoré . . .  

Dern ier  titre « LA COLONIE PERDUE ,, (ju i n  1 976) .  
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(< FO���HfJN� IN FE��ELN ,> 

( "  La recherche dans l es Chaînes " )  

Cet ouvrage paru en la ngue a l l emande sous l a  

s ig nature de " Rho S igma " •  auteur d e  l 'a rti c le  

c i -contre , apporte des é léments d ignes d ' i nté­

rêts q u i  ne peuvent la isser ind i fférents ceux q u i  

s ' i ntéressent aux quest ions sou l evées par " O U ·  

RANOS " · 

Ce document (240 pages,  32 i l l ustrations) sera 

procha inement p u b l i é  en langue française.  

Nous en ferons part à nos lecteurs au moment 

opportun .  

Au sommaire d u  N •  1 9  d'O U R ANOS 

• Les occupants d 'O.V.N . I . 

• Les O.V.N .I . . .  ou l a  Bête N o i re des esp rits forts . 

• Les O .V.N . I .  nous s u rve i l l ent. 

• Nombreux rapports d 'enquête 

. . .  etc. 

NOU VEAU ! 

Disponible au C.I .O.  OU RANOS 
(B .P .  40, 381 20 St-Egrève) 

Une sene de 8 merve i l leuses diapositives sur  
<< les peintures médi um·niques ,, d 'Augustin Lesage. 
La série : F 32 ,00. 

Cassettes de l 'hypnologue CHRIS (memb re d 'Ou­
ranos) : hypnose et suggestion,  traitement hypno­
suggestifs . 
Ces bandes mag nétiques, d 'une durée de 60 m i nu­
tes ,  se composent d 'exp l icat ions ,  de psychotra i n i g ,  
p u i s  de séances d e  trava i l .  

(Cond itions page 20) .  



O R D R E  R O S I C R U C I E N  

VOUS N 'ETES PAS LES SEULS ! 

Vous n'êtes pas les seu l's à vous demander dans un moment de dépression (nous en avons tous) ou de lassi­
tude ( rançon de notre rythme de vie) : 

POU R QUOI DONC SO M M ES NOUS ICI BAS ? 

et vous vous posez aussi bien d 'autres questions 'sur le pourquoi des choses. 
H ier encore, ou seu l·ement il y a quelques jours, ne vous êtes vous pas demandé : " Pourquoi suis-je ceci ou 
cela ? " " Que fait donc un tel pour avo i r  tant de cha 1ce ?' . . .  " " Pourquoi devons-nous con naître la souf­
france ? ... " " Pourquoi le ma:heur frappe-t-il à notre porte ? . . .  

POURQUO I ? POUR QUO I ? POU RQUO I ? 

Dans notre monde en continuelle évo lution où tout événement pol itique, soc ia l ,  économique, scientifique exige 
de nous un ·engagement immédiat et sot l icite notre pleine action,  de tel les questions à certains paraîtront puéri­
les et, pourtant. VOUS, moi, nous nous les posons et b ien d 'autres encore . 
Car nous participons intensément, nous sommes parti e prenante de ce monde que les hommes ont fait, ce 
monde où tout ce qui n 'est pas dém ontré est impitoyablement rejeté comme un leurre, ce monde où,  pour 
autant que nous en ayons encore le droit, nous n'osons pas formuler nos inqu iétudes . . .  
Et  paradoxalement, dans ce monde où ,; 'homme veut tou t maîtriser en se voyant l 'égal de  D ieu  le  Père . . .  lu i . 
l 'HOM ME ne connaît même pas sa raison d 'être ! 
Mais pourtant, d i rez-vous en y réfléchissant. les re·l ig i ons, MA re l ig ion, les partis, les clubs, les associations, 
les syndicats, .:es groupements .. . quand je le veux, et en tous domaines, sont là pour m 'a ider à prendr·e conscien­
ce . . .  
Ou i ,  b ien sûr ,  mais aucun ne me permet une prise de !COnscience globale des réalités

. 
humai nes et sociales 

en même temps que cett•e autre chose qui est en moi . Car je ne suis pas seulement cet infime rouage néan­
moins agi ssant de cette énorme mach ine qu 'est l·e mon de : il y a en moi une l i berté i rréducti ble et une voix 
qui ne pa:rle pas seu lement ·le langage des ordi nateurs ou des doctrines et des propagandes. Et cette vérité 
absolue veut s 'affirmer, je la repousse, }e l 'appel le  à la fois . . .  
Ceux q u i ,  comme VOUS, pensent a insi ,  réfléchissent e3Ïnterrogent s e  retrouvent bien vite seuls,  errant dans 
une crai ntive sol itude sur l 'océan sans fi n des POU R Q UOI  ! 
Sachez pourtant qu' i l  est possible de trouver ur1e réponse aux multip les questions que vous pouvez vous poser, 
d 'explique·r ce qui semble inexpl icable et qui ne l 'est qu 'en apparence. 

(Voir page 4 de couverture) 

(( 1 '1NFERNII1E MJrrJOftl >> 
de Marcel E .  Sourbieu 

Cet ouvrage n 'est pas seu l e ment un exce l l ent  tra ité d 'ésotér isme.  I l  ouvre une vue nouve l l e 
sur  le deve n i r  de l 'homme androgyne au-de là  de la terre , vers des inf in is  s u pér ieurs, par 
méta morphoses e n  des matières de type d iffé rent. 

Matière,  Esprit, Sc i ence sont les cl efs d e  l 'œ uvre de M. E. Sourb ieu ,  car, sous - sa p l u m e ,  
ces termes perdent toute évasivité ;  i l s  d éte r m i nent. . .  E u x  seu !s ,  par l 'œuvre de celu i  dont 
l es in iti a les sont un symbo l e ,  répondent aux tro i s  questions cruc ia les de l ' homme : D 'où 
venons-nous - Oue sommes-nous ? Où a l lons-nous ? 

256 pages - I l l ustré - Format 200 X 1 45 47,00 F franco à Ouranos 
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A PROPOS DE LA " PROPU LSION , ,  DES O.V. N . I .  
Quelques mois après l;:t d iffusion publique d'une partie des 

travaux de notre excellent col laborateur, M. Yvan BOZZONETTI ,  
sous l e  titre • La Propulsion d e s  S.V., énigme résolue ? " •  
l e  hasard a voulu q u e  l 'un de nos. grands aînés de l a  presse 
d' i nformation à vocation scientifique rende publics, en janvier 
1 976, les travaux de M. Jean-Pierre PETIT ,  portant sur le même 
sujet d'étude. 

Si, selon l 'étude à laquelle s 'est attaché notre coll aborateur, 
Yvan BOZZON ETT I ,  une bonne, partie des éléments de base 
de la théorie semb�ait commune, il s 'avère (à l 'examen des 
articles et déclarations parus dans diverses publications 
que de notab les différences se sont fait jour entre les travaux 
de ces deux chercheurs dont l 'un,  M. Y. BOZZONETTI repré­
sente la recherche privée, et l 'autre, M. J .P .  PETIT, relève 
du C.N.R.S.  

Dans l 'esprit d 'ouverture que nous voulons avo i r  pour l i gne 
de conduite, " OU RANOS " a pensé qu' i l  serait des plus 
intéressant et constructif de favoriser la confrontation de 
de ces diverses recherches. 

C'est la ra ison pour laque l l e nous in sérons,  ci-dessous, 
quelques précisions et observations que nous communique 
M .  Yvan BOZZONETTI et qu 'OU RANOS ·est heureux de mettre 
ses colonnes à la disposition de M. J .P .  PETIT, afin de per­
mettre à celu i-ci de répondre aux remarques de M .  BOZZO­
NETTI en même temps que de lui donner l 'occasion d'exposer 
les réflexions que les travaux de ce dernier auraient pu 
lui inspirer. 

• C'est de la di scution que ja i l l it la lumi ere " ·  OU RANOS, 
(dont le nom évoquaiit, dans l 'antiqu ité, préc isément • la 
lumière " et • le ciel " )  devait à sa vocation de favoriser 
un l ibre débat scientifique que nous souhaitons profitable à 
chacun. 

Notre col laborateur, Yvan BOZZONETT I ,  ayant remarqué que 
les articles concernant les travaux de M. PETIT font référence 
de termes techniques tels que : M .H .D . ,  effet Hal l , Forces 
de Lorentz. . .  sans que soient apportées simu ltanément les 
définitions et expl ications préalables, a pensé uti le  de les 
mettre à la portée de ceux dont la  spécia l isation ne les 
a pas préparé à la compréhension rée l le  de quoi il s'agissait. 

J I  vous en l ivre • les clés • : 

1• - M.H.D. est l'abréviation des Magnéto-hydrodynamique. 
Cette science qu i  date de l 'après-guerre pour l 'essentie l ,  tente 
de décrire les lois régissant les mouvements d'un gaz chargé 
électriquement (un plasma) en présence d 'un champ magnétique. 
Ce n 'est pas aussi simple qu '· i l  paraît à première vue puisque 
le champ magnétique dévie les charges électriques en mou­
vement qu i ,  e l les-mêmes créent un autre champ magnétique ve­
nant perturber le premier, donc leur mouvement... etc. 

2• - L'effet Hall apparaît dans un barreau semi-conducteur 
parcouru par un courant et soumis à un magnétisme perpendi­
culaire. Là encore, le champ magnétique dévie la trajecto ire 
des charges électriques dans le barreau et les fait se dépla­
cer plus ou moins en d iagonal·e. Un champ électrique apparaît 
donc entre les faces latérales du barreau. C'est oe·la l 'effet 
Hall .  et non pas la courbure des trajectoires des charges élec­
triques à l 'origine du phénomène comme semble le croi re l 'au­
teur de ces articles. Ga n 'est bien sûr qu'un point de déta i l .  
mais lorsque les erreurs commencent on ne  sait p lus  où el les 
s 'arrêtent comme on va le voir .  

3• - La Force de Lorentz, souvent invoquée et que peu de 
gens connaissent exprime tout simplement la force qui s'exer­
ce sur une charge électrique dans un champ électromagnétique 
el le est égale à : 

�· � --+ --+ 

F = qE + qV 1\ B; cette formule comme toutes les autres 
est assez rebutante au premier abord, mais e l le  ne fait qu'expri­
mer, de façon condensée ce que j 'a i  dit précédemment, avec 
toutefois plus de déta i ls .  

�· 

La force F sur une charge électrique q, est égale à q multip l ié  
-+ 

par le champ électrique local E plus quelque chose que nous 
verrons tout à l 'heure. La flèche au-dessus de certaines quan­
tités rappe l le  s i mplement que l 'on a à faire ici  à des valeurs 
qu i ,  en plus de leur grandeur propre, ont aussi une di rection. 

�· 

La vitesse V est le plus simple exemple fa mi l ier de c-e type 
dans notre environnement. Si  l 'on veut attirer de petits mor­
ceaux de papier avec une baguette de verre chargée d 'é lectri-

cité statique, qE est le seul élément entrant en l igne de compte 
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� 
pour le calcul de la force F .  

--+ 
Par contre. lorsque la charge q se déplace à la vitesse V.  

i l  faut rajouter une quantité égale à q mult ip l iée par la vitesse 
-> --+ 
V, multipl ié vectoriel lement par le champ magnétique B. ( 1\ 
est l e  symbole du produit vector ie l ) .  B ien  que cette opération 
ne soit pas d 'un usage courant, e l le  n 'est pas très compliquée 
et ses conséquences sont fort s imples.  Le produit vectoriel 
se réa l ise comme une multip l ication ord i na i re ,  mais le résultat 
est encore multipl ié par une quantité qui dépend de l 'angle 
entre les deux vecteurs. Pou r ceux qui  ont fait de la trigono­
métri e ,  je signale que cette quantité est .te  s inus de l 'angle.  
i l  en découle la première propri été i ntéressante du 1\ : i l  
se résume à une mult ip l ication ord ina ire si les  vecteurs sont 
perpe ndicu la i res (s inus de go• = 1 )  et s 'annule complètement 
lorsque ces vecteurs sont dans le  même axe (s inus de o· = 0) .  
Les mathématiciens appel lent auss.i  le produit vecto riel : produit 
extérieur, c-e la parce que le résu ltat de cette mu lti pl ication 
un peu spéciale est porté le long d 'un axe to.ujours ,perpendi­
culaire à la surface dans laquel le se trouvent les deux quanti­
tés que l 'on a muti pl iées. 

Après c-ette di gression mathématique, revenons à nos sou­
coupes : la loi de Lorentz nous dit que la force est nul le  si 

un courant électrique (qV) se déplace paral lè lement à un champ 
magnétique et que quoi qu' i l  en soit, cette forc·e est toujours 
perpend icula ire à la fois au courant électrique et au champ 
magnétique. Or, que découvre-t-on avec surprise au travers 
des dessins et des expl ications de l 'auteur.  Tout simple­
ment ceci : le courant électr ique est presque partout paral lèle 
au champ magnétique ce qui  annule toute force propu ls ive ! P lus 
encore : d 'après les dessins, l·e mouvement de l 'a i r  accéléré 
est f iguré paral lèle au courant et au magnétisme al ors qu' i l  
devrait être perpendiculaire ! .  . . Et  après cela .  on nous dit  que 
prochai nement de t·e ls apparei ls  seront en expérimentation ! 

JI est diffic i le d 'en prévoir le résu ltat : presque partout la 
force est nulle, et là où el le ne le  sera pas, el le fera tourner 

Fig.,_j_g 

Air 

1 

Pour un même courant et un 
même champ mogn�tique, l a  force 
diminue avec l ' angle " a " .  

�' E 2 : �lectrodes 

{ les f l êches indiquent les 
mouvements d u  courant ) 

lei, le courant, le champ magné ­
tique et l' air sont supposés se 
déplacer parallèlement, en contra -
diction flagrante avec les lois 
physiques connues. 

L '  EFFET HALL 

U n  barreau semi - conducteur 
parcouru par un courant éÎectr ique 
dans le sens de sa longueur pré ­
sente une polarisation �lectrique 
lat�rale lorsqu ' il  est soumis à 
un champ magnêtique per pendicu ­
laire, cela parce' que les l i gnes 
de courant ( flèches courbes ) sont 
déviées par le magnétisme. 



l 'a i r  en rond autour de l 'appareil à la manière de ces solei-ls 
de feux d 'artifice si prisés les soirs de 14 ju i l let. Le spectacle 
sera certes intéressant mais la poussée exercée demeurera 
rigoureusement nul le ,  ne la issant aucune chance à l 'engin de 
décol ler par ces propres moyens ! 

Y. B .  

Fig. 1 - Le produit extérieur t ir·e son nom du fait que le  
résultat de l 'opération est  extérieur à la surface qui  contient 
les quantités que l 'on mu lti p l ie .  Le résu ltat perpend iculaire au 
plan dans lequel se trouve ces quantités est égal au produit 
de la longueur de chaque vecteur par le sinus. de l 'angle qui 

� �  � � 
les sépare ( ic i  l 'on a donc : qV B s in  a ) .  Lorsque qV et B 
sont para l lèles, le produit  extérieur s 'annule.  
Fig. 2 - Dans le schéma proposé, courant, magnétisme et 
force exercée sont tous paral lèles,  en contradiction f lagrante 
avec ln loi de Lorentz invoquée abondamment. 

• Centre International de 

documentation OURANOS 

Le C.I.O. " OURANOS " est un service légalement indépendant 
d'OURANOS, tout en étant à la disposition des lecteurs intéres­
sés pour recevoir les ouvrages les plus sérieux et sélectionnés 
en conséquence. 
Le règlement des ouvrages commandés ci-dessous est à diriger 
à l'ordre de C.I.O. " OURANOS " •  B.P. 40, 38120 Saint-Egrève 
(C .. C.P. 1 . 1 1 7  50 A Grenoble). 

e O.V.N.I. 

- Face aux Extra-Terrestres, de Charles Ga rreau . .  
- Les Soucoupes Volantes, 25 ans d'enquêtes, de 

Charles Garreau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- l,e mystère des O.V.N.I., de Jack Perron . . . . 
- Blacy-Out sur les Soucoupes Volantes, de J .  Gieu . .  
- Les Soucoupes Volantes viennent d'un autre monde, 

de J .  Gieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- Les O.V.N.I., mythe ou réalité ?, de Al len Hyneck . .  
- Chroniques des apparitions extra-terrestres, de J .  

Val lée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- Les maîtres de l'espace, de Henri Convert 
- Extra-Terrestres en exil, de G ranger . .  

e PARAPSYCHOLOGIE 

- Histoire naturelle du surnaturel, de Watson 
- La télépathie, de Carington . . . . . . . . . . . . . . 
- Introduction à la parapsychologie, de R. T ischner 
- Psychologie et superstition, de Zucker . . . . 
- Le livre du paranormal, de Jimmy G ieu . . . . . . 
- Théories et procédés de l'hypnotisme, de Jagot 
- La plante qui fait les yeux merveilleux : le Peyolt, 

de A. Rouhier 

e ESOTERISME 

- Les clefs secrètes d'lstraël, de A.  D. G rad 
- Le livre des principes kabbalistiques, de A. D. G rad 
- Pour comprende le Kabbale, A.D. G rad 
- Les grands ( initiés, de E. Schare . .  
- Zodiaque, l'énigme dévoilée, du D r  Chateney 
- La Science de l'Occulte, R. Ste iner . .  

46,00 F 

3 1 ,00 F 
45,00 F 
26,00 F 

26,00 F 
43,00 F 

48,00 F 
40,00 F 
40,00 F 

40,00 F 
30,00 F 
33,00 F 
34,00 F 
25,00 F 
34,00 F 

93,00 F 

31 ,00 F 
26,50 F 
21 ,00 F 
55,00 F 

1 1 0,00 F 
24,00 F 

SOUTENEZ "OURANOS" 
Nous remercions tous nos amis q u i  ont déjà ap­
porté leur  a ide matér ie l l e  au soutien d'OU RA· 
NOS : 

M M .  CREUSOT Cami l le,  VEJUX Lucien, PR EVOST 
Henri, MONNET Gilbert, COULON J .-Ciaude, 
LEC HNER J .-Ci aude , LAR D I NOIS Jean, RIBARDIE· 
RE E l iane, SABATI E Gérard ... 

1 977 s 'annonce prometteu r  pou r OU RANOS 
mais nous avons besoin du soutien de tous : lec­
teu rs ,  membres-correspondants et amis .  

Outre la régu la rité de parution de  la revue, nous 
envisageons la publ ication de thèmes particu­
l iers. Deux importantes études sont prêtes à être 
publ iées et demandent à être con nues;  l 'une 
concerne les caractér istiques et effets observés 
des O .V . N . I . ,  l 'a utre est relative aux humanoïdes. 

Chacun de vous peut nous aider dans cette tâ­
che afin de parven i r  le p lus rapide ment poss ib le  
à nos  objectifs . 

Pour cela .  nous ouvrons une souscription qui 
nous permettra de lancer, sans plus attendre, 
l 'impression de la première étude 
La l i ste des souscripeturs sera pu b l i ée dans les 
N°' 1 9  et 20. 

Fa ites conn aître " OU RANOS " autour de vous, offrez 

un a bon nement à l 'un de vos a m i s .  

e DIVERS 

- Les cités magiques, de Angebert . . 43,00 F 
- L'Atlantide atlantique, de P. Le Cour, J. D 'Arès, Tode-

riciu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,00 F 
- La Lémurie, continent perdu du Pacifique, 

de W.S. Cerve . . 33,00 F 

e CASSETTES " CHRIS " ( Hypnose et suggesti on) 

- Contre le tabac (2 cassettes) . . 90,00 F 
- Contre l'insomnie ( 1  cassette) 45,00 F 
- Contre la migraine (1 cassette) 45,00 F 
- Pour la relaxation ( 1  cassette) . . . . 45,00 F 
Chaque cassette a une durée de 60 minutes; sur les faces • A » 
sont enregistrées des explications-psychotraining (condensé de 
techniques préparato i res) ; les faces " B " sont les séances de 
trava i l .  

Les envois s e  font dans la semaine qui suit l a  réception d e  la 
commande. 

Si la case c i - contre po rte u n  « X » . c' est q ue votre a bonnement est parvenu 
à exp i rat ion .  Renouvelez- le sans ta rde r. Merci pa r avance !· 

20 



' . 

S E RVI C E  LI B R AI R I E  D E  L' U . G . E . P. I .  

Ufalcgie : 

" LA PROPULSION DES " SOUCOU­
PES VOLANTES " •  ENIGME RESO­
LUE ? 
de V Bozzonetti · Numéro spécial. hors 
série d ' OURANOS. 
Cet ouvrage conçu entièrement par 

l'auteur, présente une étude très sé­
duisante sur le mode de propulsion 
possible des O.V.N.I.s en tant qu'en· 
gins évoluant dans notre atmosphère 
et d 'origine inconnue. Il répond à 
plus de 50 questions fondamentales 
sur les O.V.N.I.s. Un document. 
1 75 pnges, 2 1 0  x 1 50 . . ...... F 36,00 

" FANTASTIQUES 
DANS L'ESPACE " 

· V. Bozzonetti. 

DECOUVERTES 

Toutes les découvertes spatiales de 
ces dernières années n'ont pas été 
rendues publiques. Ce livre dévelop­
pe pour la première fois, un certain 
nombre de découvertes confidentiel­
les, dont la plus importante est sans 
doute l'identification probable d'une 
super civilisation. 
1 130 page s ,  2 1 0  x 1 50 . .... . . . F 37,00 

" LE GRAND LIVRE DES O.V.N.I. " 
Un dossier captivant sur les phéno­
mènes O.V.N.I. qui présente une ana­
lyse avec de nombreux documents. 
Documents photos noi r  et blanc et 
couleur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F 65,00 

Parapsychologie : 

" VISIONS PARAPSVCHOLOGIQUES 
DES COULEURS " 

de V. Duplessis. 
• Nous ne savons pas clai rement ce 
qui est possible ou impossible • (Pr 
R. Chauvin). L' intérêt actuel de la Pa· 
rapsychologie se caractérise ainsi : 
jusqu'où J 'homme peut développer 
ses possibilités ? Cet ouvrage mon­
tre rationnellement que tout un sec­
teur humain souvent ignoré, parfois  
refusé, peut être exploré scientifique­
ment et enrichir  profondément J'hom­
me. 
160 pages, 2 1 0  x 1 30 . . . . . . . .  F 35,00 

" PASSE ET FUTURS ENIGMATI· 
QUES » 

de Camille Creusot. 
De nos origines, la Science profane, 
incertaine révise continuellement ses 
hypothèses, car la création garde son 
mystère. Nos connaissance n'ont 
d'égale que notre ignorance. Les théo­
ries s 'effondrent souvent les unes 
après les autres. Oue dit la Science ? 
que dit la Bible ? Clairvoyance et pro­
phéties, le dédoublement, la biloca­
tion. Panorama de la mosaïque méta­
physique. Un ouvrage objectif et re­
marquable. 
320 pages, 220 x 1 40 ........ F 40,00 

(à découper) 

O U R AN O S  

Revues anciennes 

• OURANOS •. n•• 5, 6, 7, 8, 9, 1 0, 1 1  
1 3 . 1 4 .  1 5 .  1 6 ,  1 7  ... . .. F 5,00 le n' 

• OURANOS • (ancienne formule), n" 
21 , 23, 24 .............. F 5,0 le n• 
• CIEL INS OLITE • .  n" 1 et 4 et • PHE­
NOMENES INC ONNUS • ,  n" 2 et 
3 . ........ ......... , . F 5,00 Je n• 

Problèmes connexes : 

" L'INFERNALE MISSION " 

de M.E. Sourbieu. 
Cet ouvrage nous permet d'entrevoir 

une vue nouvelle sur le devenir de 
l'homme, vers des infinis supérieurs, 
par métamorphoses en des · matières 
de type diffèrent. 
256 pages, 200 x 1 45 ........ F 47,00 

" UN SORCIER VOUS PARLE " 

Sous ce titre, Jacques Rubinstein ap­
porte des éléments étonnants sur les 
possiblités de la puissance mystérieu­
se du subconscient. 
1 75 pages, 2 1 0  x 1 40 . . .. . . . . F 30,00 

Les prix fixes s'entendent franco de 
port et d 'emballage . C.C.P. C.E. OURA­
NOS 1 .499.77 U Châlons. 

Bulletin d'Abon nement 

J e  vous prie de bien vouloir  m'envoyer régulièrement votre revue OURANOS. E n  règlement, j e  vous adresse la somme 

de . . . . . . . F, montant de l'abonnement ordina're pour 6 N", ou ........ F pour un abonnement couplé avec 2 N" Spé-

ciaux, ou ........ F pour un abonnement de soutien, ou . ... Formule de versement choisie : C.C.P.* Chèque . banca ire• 

F pour mn carte de membre à la C.E. OURANOS. 

Nom : 

Adresse bien lis ible). Ville 

Rue : 

Département (code postal complet) 

Mandat-carte • ( *  barrez la mention inutile) 

rrénoms : 

N 

'Bulletin à d i riger à OURANOS Belgique OURANOS Luxembourg : C.L.E.U. OURANOS 
B.P. 9 

Date 

B.P. 38 
02110 BOHAIN 

C.C.P. C.E. OU RANOS 

1.499 77 U CHALONS 

299, av. Georges-Henri 
1200 BRUXELLES BELVAUX (G.D.) 

Signature 



ROSI-CRUCIEN - A. M. O . . R. C. 

Oui a pour m i ssion de perpétuer, selon une technique ada ptée à notre 

tem ps, les enseignements ROSE + CROIX du passé. 

I l  propose une voie,  une tech nique, une connaissa nce trad itionnel le; 

une réponse . 

. Ouvert à tous,  hommes et femm es, sans dist i nction de race, de nationa­
l i té ou de rel igion , sans secta risme ni  dogmatisme. L'Ordre Rosicrucien 

A. M.O.R.C.  a pou r devise : cc LA PLUS LARGE TOLERANCE DANS LA PLUS 
STRICTE INDEPENDANCE » et donne accès, dans la fratern ité et la 
compréhension, à une in it iation fondamenta le q u i  tra nsforme l 'existence. 

Pour en savoir davantage : 

Da ns quelques jou rs,  si vous le désirez, vous recevrez g racieusement 
et sans engagement d'a ucune sorte pou r  vous, la brochure : 

(( LA MAITRISE DE LA VIE » 

éd itée à votre intention pa r l 'Ordre Ro sicrucien A. M . O.R.C.  

I l  vous suffit d 'écri re à l 'adress e su iva nte : 

ORD�E ROSlCRUCIEN A. M.O.R.C. 
Château d'Omonville 
Le Tremblay 

271 1 0  LE NEUBOURG 


